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.__Wiwenieess"Jeune savant
EFI “1 anglais coupable

d'espionnage

pe des Juges niliés
qui  présideront
au procès des 23
grands criminels

LONDRES,1er, (P.C.) — Le Dr Allan Nunn May,
jeune physicien anglais, ayant déjà travaillé au Canada au
développement de l'énergie atomique, a été condamné à
10 ans de prison, après avoir plaidé coupable à l'accusation

 

de guerre du Ja-
pon, y compris le
triste Hideki
Tojo. Cl -demaus,
de guuche A droi-
te, première ran-
gée: Lord Pa

3 trick, de Grande-
Bretagne ; John.

: P. Higgins, des
3 Etats-Unis; sir

Willam Flood
Webb, d'Autri-‘

d’avoir communiqué à certaines personnes inconnues desJ Teuhiidentdu
informations pouvant étre utiles a I'ennemi.: Tobpeot

L'accusé qui, au début, avait plaidé non ‘coupabler de Russle, Deu

devant la cour de police, s’est avoué coupable, par la suite,devantle “old bailey court”. Quand on lui demanda quelserait son plaidoyer,il hésita, lança un oeil inquiet du côtéde son avocat, et répondit à voix basse: ‘’Coupable!**
Agé de 34 ans, le Dr Allan Nunn May fut mis enaccusation en mars dernier. Il avait été arrêté le 4 mars à lafin d’un cours qu'il venait de donner au King’s College dendres, où il était professeur. Il n’était en Angleterre quedepuis le mois de septembre précédent après avoir séjours

(Suite à In page 6)

xlème rangée,
dans le même or-
dre: E Stuart
Mchougal, du Ca-
anda; B.-V,-A,
Rollins, de lu
Hollande; Henri
Melmburger, dc
France, et Ar-
mia-il. North.
eroft, de ia Nou-
velle-Zélande, Le
procès |débutera

vendredi, le ,
3 mal.  |

(Lire en page 3) —
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La Conférence à Ottawa

Propositions fédérales
critiquées par les hon.
Jones, Manning et Douglas

OTTAWA, ler. (D.N.C.) — Les trois premiers
ministres, qui ont exprimé leurs opinions sur les proposi-
tions fédérales, à la deuxième journée de séance publique
de la Conférence fédérale-provinciale, hier, ont terminé les
réponses des provinces aux demandes du fédéral. Ce sont
les honorables Walter Jones, de l’Ie-du-Prince-Edouard,

=) <La Grande-Bretagne s’achemine
vers un ordre social nouveau>

“La Grande-Bretagne s'achemine vers un ordre social 4
nouveau. Son peuple se souvient des anciens cycles de
prospérité et de dépression etil sent le besoin d’une pensée
nouvelle, dans l’organisation industrielle. Voilà pourquoi,
il s’est choisi un gouvernement d'hommes doués d’élo-
quence et qui pour la plupart ont connu la misère du chô-
mage. Le chef de ce groupementa lui-même renoncé à une
carrière professionnelle et à des traditions de famille pour
vivreet travailler dans les “slums” de la partie est de
Londres”.
Voilà ce que déclarait Lord wool¥

ton, au déjeune: du Canadian Club,

À l'état-major

  

 

  

 

T.-C. Douglas, de la Saskatchewan, et E.-C. Manning, de
l’Alberta.
Tous trois ont critiqué les offres’

du fédéral et ont insisté sur la né
cessité de les modifier. De son côté,
M. Jones trouve lea octrois du fé-
déra) :. ‘fisants et il rappela que
sa province a suggéré un octroi fé-
déral “: $31 par tête, tandis que
le fédéral n'offre que $15.
Quel que soit le résultat de la

conférence, on devrait établir un
comité national consultatif sur les
relations financières, composé - de
Teprésentant du fédéral et des pro-
vinces, dit M. Jones.

LA SASKATCHEWAN
Quant & M. Douglas, de la Sas

katchewan, il préconise l'accepta-
tion des propositions fédérales mal-
gré leur imperfection. Il exige ce-
pendant des modifications. Enfin,
M. Manning critique fortement les
propositions du fédéral, mais il
veut tout de même qu'on en arrive
absciument à une entente tempo-
ralre. A plusieurs reprises. il de
manda de répartir en premier lieu
les domaines de taxation respectifs
des provinces et du fédéral et de
définir les responsabilités de cha-
cun.

L'ALBERTA

Répétant qu'il veut éviter un
êchec de lu Conférence. M. Man-
ning déclare qu'il est prêt à recom-
mander à la législature que I'Al-
berta cède au fédéral pour une pé-
riode de trols ans l'impôt sur le
revenu, les taxes sur les corpora-
ting et les droits aur les succes
sions en échange de l’octrot par
tête et des autres propositions fi-
nancières exposées lundi parle pre-
mier ministre Mackenzie King.
En retour, le premier ministre de

l'Alberta veut que le fédéral aban-
donne les impôts directs qu'on lui a
cédés durant ta guerre mais qui
aupaiavant appartenaient aux pro-
vinrcea,

Plan de logement
pour la capitale
OTTAWA, ler. (PC) — Le

consell municipal a approuvé lun-
di soir un plan de logement pour
alléger un peu la crise très aiguë
du logement dans la capitale, 200
logements scront construits pour
ls vétérans, sur le Merivale, au
sud-ouest de In ville. Le conseil
de Nepean a retiré xes objections
a ce plan, dont la réalisation com-
mencera sous peu.
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Molson, président
du Canadian Club
A la réunion annuelle, hier

à I'nétel Windsor, du Cana
dian Club. le capitaine de
groupe H. de M. Molson a été
élu président. Il surcéde an colo-
nel T.-8. Morrisey. Les autres offi-
clers élus sont: vice-présidents: le
colonel S.-H, Dobell et le brigadier
Guy Gauvreau; trésorier honoral-
re, M. F.-E.-H. Gites; secrétaire-
trésorier honoraire, M. Peter-M.

Le capilüne H. de M.

Laing ;
le Dr H-E. McDermott; secrétai-

MOLSON

secrétaire - correspondant,

te-trésorier, M. A.-D. Stanley:
membres du comité exécutif, M.
W.-A. Arbuckle, le Dr E.-F, Beach.
M. Louis Daoust, le Dr Campbell
Gardner, le colonel T.-8, Morrisey,
MM. Norton Fellows, C..F. Har-
rington, Jean Lafontaine, A. Dea-
ne Nesbitt et C-8. Richardson. On
A rendu hommage au secrétaire-
tiéacrier qui se retire M CN
Lælsevie,

Le paiement différé vieux
comme le monde

TORONTO, 1. — M. Hurry Rs
nahan, vice-président gérant des
ventes à l'“Industrial Acceptance
Corporatiun”, à prononcé lundi une
causerie devant les vendeurs de
radios de l'Ontario, en congrès au
“Royal York”, Le conférencier a
rappelé que la vente par paiements
différés (vente à tempérament) est
vieille comme le monde, car déjà
rs Romains utilisaient ce système
pour acheter des maisons.
Le conférencier a souligné éga-

lement que c'est la vente à tempé-
rutnent qui a développé le pouvoir
d'achat, permettant ainel une pro-
duction massive qui à fait baisser
le prix de revient de 25%, baisse
dont bénefivie non seulement l'a
cheteur à ternies, mais même l'u-
cheteur au comptant.
M est aussi logique, conclut le

conférencier, d'accepter le crédit de
l'acheteur, pour développer le mar-
chèque d'édifler des entreprises
avec le crédit publie, là où ia for-
tune des particuliers ne suffirait
pas.  

Le capitaine André GARNEAU
qui vient d'être nommé membre
de l'état-major du quatrième dis-
trict militaire. Marié et demeu-
rant à 6031, rue des Erables, ie
capitaine Gameau est le fils du
colonel J.-G. Garneau, d'Ottawa.
TI s'enrôla dans l’Armée active au
début de 1942 et se rendit outre-
mer à deux reprises au cours de
Ia guerre. 11 sulvit aussi un cours
d'étui-major au Collége militaire

Le petit maire
fort occupé
En marge de la Semaine des Jeu-

nes, la Ligue de ja Jeunesse Fémi-
nine nous apprend que le soldat
Jean Bélauger, ‘Jeune vétéran de
20 ans, des Fusiliers Mont-Royal,
récemment choisi et désigné com-
me “maire” de la métropole à l’oc-

casion de cette Semaine, actuelle-
ment en cours, remplit aujourd'hui
trois “importantes fonctions" en
cette qualité.
A 12 H. 15, 11 aera l'invité d'hon-

neur, conjointement avec le jeune
John O'Keefe, de New-York, au dé-
2euner hebdomadaire de l'Adverti-
sing Club, en l'hôteJ Mont-Royal.
A 5 h., le “maire” Bélanger par-

ticipera à une manifestation qui
aura leu au Jardin Bontanique, &
l'occasion de la Fête des Arbres,
urganisée sous les auspices du club
Kiwanis de Montreal, M. Gérard
Boudrias présidera cette manifes-
tation à laquelle participera aussi
8S. H. le maire Camillien Houde,
A 8 h, 15 p.m., il sera l'hôte d'hbn-

neur à une autre manifestation qui
Aura lleu en la zalle de bal de l'hô-
tel Mont-Royal, et à laquelle l'han.

 

 

hier, à l'hôtel Windsor. L'ancien
ministre de la reconstruction dans
le gouvernement Churchill, a dit
qu'il s'opposait au parti travailliste
anglais qui détient le pouvoir en
Grande-Bretagne, parce que ce
groupe croit à la gérance de l’in-
dustrie par l'état. Il craint les bu-
reaucraties, et il croit que c'est un
malheur pour un état d'augmenter
le nombre d'employés qui adminis-
trent les lois et contrôlent dans les
moindres détails ies opérations des
autres.

REVOLUTIONNAIRES
‘Toutefois, il a affirmé qu'on au-

rait tort de considérer le gouver-
nement actuel de lu Grande-Breta-
gne comme "un groupe de révolu-
tionnaires enclins à la destruction”.
Leur programme d'amélioration so-
ciale est trèg semblable, dans ses
détails comme dans son inspiration,
à celui que promettait le gouverne-
ment conservateur”. De fait, a-t-il
dit, la préparation de ce progam-
me fut faite par le gouvernement
de coalition, sous ma direction,
Alors que j'étais minintre de ln re
construction”. Il ne veut faire qu'un
reproche au parti travailliate, c'est
d’avoir une philosophie économique
qui mettrait fin à l'entreprise pri-
vée,
 

La plus grande structure maçon-
nique au monde est celle de la digue
Grande Coulée dans la rivière Co-
lumbia.

Toutes les activités agricoles ou
industrielles du Wyoming sont re-
présentées à Lovell, Wyoming.

Cour Supérieure, grand ami des
Jeunes, à nussi promis d'assister.
Plus de 1,000 invitations ont été
lancces, :

Enfin, à 9 h. 15, le jeune Bélan-
ger sera l'ubjection d'une réception
à l'issue de la parade régulière,
chez les Fusiliers Mont-Royal, où
il sera accueilli, au mess des offi- 
 

 

 

 

cler« par le commandant de l'u-
Juge Joseph Archambault, de la 'nite.

= Ç : - ”Cortège de la Saint-Jean-Baptiste
= _ .
 

 Saint-Jean-Baptinte par L.-N.

SCIENCES NATURELLES.—Dans un parc embelli de fleurs,

MESSIER, Limitée, 1480-80,
Mont-Royal, est,  

fontaine répand ses eaux sous les buissons. De gentilies tillettes re-
présentent les papillons multicolores qui, uinsi que les autres insec-
ten ont ête étudiés par nos naturalistes dont nous mentionnons les
suivants: DOCTEUR JOSEPH-ALEXIS CRKVIER, né en 18%, 1)
v'intéressa à l’avancement des sciences en général, ses études ot ses
observations lil ont valu d’être classé parmi les précurseurs de
Pasteur, de l’avin du rexretté docteur léo Purineau. CHANOINE
VICTOR-ALPHONSE HUARD (1853-1929) — Rédacteur du ‘Natu-
raliste”, il a publié des traités de Zoologie, un “Manuel de Sciences
usuelles” et une étude «ur les Papillons. — GERMAIN BEAULIEU
(1876-1944) — Ne consacra particulièrement à l’insectotogie. Ktant
entomologiste au ministère de l’Apiculture, à Ottawa, ll publia, en
1989, avec le professeur Grorges Maheux, un trée utile ouvrage «ur
len insectes nuisibles.-—Ce char ent gracieurement offert à la Société

Bâtonnier de Québec
-— —-

 

Me ANTOINE RIVARD, C.R,, aut

devient hâtonnier du Barreau ae
Quéhec. I occupait le poste de
Dauphin, et Ia tradition veut que
le Dauphin devienne hiatonnler

l'année suivante.

$30,482,911
REMBOURSES
Le président du comité exécullf,

M. JO. Asselin, a déclaré, ce m -
tin, que les Montréalais avaient
raison d'avoir confiance en l'avenir
de leur ville si les finançes de Con-
cordia sont administrées sagement.

C'est en annonçant que la ville

de Montréal allait tacheter par
anticipation. pour une somme de
35.858,24 d'obligations, que M. As-

selin a rignalé les ruisons que !vs
Montréaials ont d'avoir confiance
dang l'avenir de leur ville.
M. Asselin a dit que depuis 1040,

Montréal avait remboursé $30.452.-
O11 ce qui fait une nivyrnne te
plus de $5,000,000 par année sur la
dette de Ia cité, M. Anmgelin co. ie
dére que c'est un succés dont les
administrateurs actuels ont raison
d'être fiers, puisque la dette de lu
ville a ainsi été diminuée sans que
l'on augmente les impôts, et qu’au
contraire, on les à diminués, pen-
dant ce temps-là, puisque la vitir à
enlevé des taxes comme ceileg qu'il
y avait sur les appareils récepteurs
de radio et quelques autres de pu
d'importance mais qui contribuaient
cependant à apporter chaque année
quelques milliers de dollars cha-
cune,
Au cours ite l'exercice flnuncier

terminé his: soir. la cité de Monte
réal à diminué sa dette de $8647.
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Uncontre - torpilleur
à fait explosion

WASHINGTON. 1. (BUP
Des officiers de la marine amé-
ricaine ont ouvert une enquête
aur l'explosion de mardt à bord
du destroyer “Escort Solar” mare
ré le long des quais du dépôt na-
vai de munitions «de Leonardo. On
sait que l'explo ‘un a rue

causé la
perte du navire. ‘* ' saite de ce
désnatre, ctu …uent
A T-paîe Se
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EXD<c

Mile
> Teudeau,

fille du teur
Hector Trudeau,

un été élue reine de la
campagne d'embellis-
sement de la métro-

* pole qui s'ouvre
aujourdfhui et dont
le clou sera Ia
grande parade de

samedi prochain. La
nouvelle reine porte-

ra le titre de
“Madernoiselle
Montréal”.

EXD

 

 

Qui déménage
aujourd'hui?

(Par la Presse Canadienne)
Bien sûr, les logis sont rares, mais par tout le pays

c’est aujourd’hui le premier de mai, et de l’Atlantique au
Pacifique les déménageurs sont débordés d'ouvrage. Evi-
demment, ils auront quand même moins de besogne à
abattre qu’autrefois, mais ils ne flâneront pas.
Partout. les logis sont rares#

mais partout, les gens déménagent| premier de mal, de 5000 à 6.000
tout de même. Ils vont d’un logis | familles changeront de gite. Autre-
à un autre, de la ville à la Pros en 1930 ou en 1931, quelque

 

pagne, de la malson d'hiver à la

|

60,000 familles entassalent leurs
maison d'été. Où tous ces gens) possessions terrestres dans les ca-ont-ils trouvé leur logis? C'est dif-| mions pour lea transporter ail-
ficile & dire, mais ils ont trouvé! | leurs, ce jour-là. L'an passé, de
Dans la ville de Montréal, célà-|10,000 à 12000 familles réuasirent

bre pour secs déménagements du (Suite à In page 23)

Me J.-A. Prud’homme
est élu bâtonnier
L'assemblée annuelle du Barreau de Montréal a eu

lieu, ce matin, au Palais de Justice sous la présidence de
Me J.-T. Hackett, C.R., M.P., le batonnier.
Après la lecture du rapport an-*

fuel on a procédé à la mise en no-
@ination des offidu

 

  

| Il y a huit candidats pour les
«BG pustes de consuillers. Ce sont
Mes Auguste Anger, Ubald Bois-
vert. J.-8. Chisholin, René Duran-
leau, Charles Gélinas, J.-Brennan
O'Connor, Ernest Simard et C.-A.
Sylvestre,

Me Chisholm représente  l'élé-
ment anglais du Barreau et Me
O'Connor représente le jeune Bar-
reau.

 

 

 

Me J-A, PRUD'HOMME, C.R

Me J.-Alex, Prud'homme, CR
@ été élu bâtonnier; Me C-H.
Heward, C.R., à été élu trésorier,

Il y aura scrutin pour les postes
de secrétaire et de cing conseil.
fers. La votation se fait actuelle-
ment et se poursuivra jusqu'à 5
heures ect après-midi,
Pour le poste de aecrétaire, Il!

Y & trois candidats: Mes Yvon
Jasmin, Mare Lacoste et Andié
Nadeau.   

Me C.-G. HEWARD, C.R.

   
   
  
  

   

La moitié des taxes surles

 

rejetées.
 

Sacré évêque

 

8 E Mer GEORGES LANDRY,
nouvel évêque de Hearst, est con-
sacré aujourd'hui à Sydney, Nou-
velle-Ecosse, par Mgr Antonlutti,
délégué apostolique, asalsté de NN.
S88. MacDonald, d'Edmonton, et
James Morrison, d'Antigonish,  “Photo D. Léonard)

SACRE DE Mgr |
6. LANDRY
QUEBEC, ler. (D.N.C.)

Son Excellence Mgr Georges-Léon
Landry, évéque de Hearst, a regu
la consécration épiscopale, ce ma-
tin, des mains de Son Excellence
Mgr Ildebrando Antoniutti, délé-
gué apostolique au Canada et à
Terre-Neuve en l'église du Sacré-
Coeur, de Sydney, N.-E., en pre-
sence de plusieurs archevêques et
évêques, de nombreux dignitaires
ecclésiastiques e, membres du
clergé.
On remarquait la présence de

LL. EE. NN. 88, J.-H. MacDonald.
archevêque d’Edmonton, ancien
curé de la paroisse du Sacré-Coeur,
J.-T. McNally. archeyèque d'Hali-
fax, James Morrison, archevêque
d'Antigonish, Norbert Rubichaud.
archevêque de Moncton, etc.
Le sermon en français a été pro-

noncé par Son Exc. Mgr Norbert
Robichaud, archevêque de Moncton.
et le sermon en anglais par Bon
Exc. Mgr J.-T. McNally. archevéque
d'Halifax.
Après avoir rappelé que les peu-

ples sont bénis ici-bas dans la me-

(Suite à Ia page 23)

 

corporations aux provinces
Celles-ci garderontleur pouvoir de taxer les successions

OTTAWA, ler. (P.C.) — L’hon. J.-L. llsley, ministre des finances, arépondu,
ce matin, aux mémoires provinciaux, peu après la reprise de la session plénière de la
conférence inter-provinciale. Il a d’abord fait une revue des propositions
nion a faites aux provinces, disant que les propositions
n'avaient pas été présentées dans le but catégorique qu’elles

re le Domi-
originales du mois d'août dernier

soient ou acceptées ou

Ces propositions ont été modi-
fiées. Le subside proposé aux pro-
vinces en retour de la Cession au
fédérai des impôts aur le revenu,
sur les corporations et sur les suc-
cessions a été augmenté de $12 à
$13 per capita.
Le Dominion consent à remettre

aux provinces la moitlé des taxes
sur les corporations, perçues de
compagnies distribuant l'électricité,
le gaz et la vapeur,

Il consent également que les pro-
vinces demeurent dans le domaine
des droits de succession, alors que
leurs contribuables se verraient
donner crédit, par le Dominion, de
tout palement fait au taux de taxa-
tion de 1946. :
Les autorités fédérales avaient

taxes sur l'essence, les paris mu-
taxes sur l'sesence, les paris mu-
tuels et les amusements, à moine
d'urgence nationale, Elles a'enga-
geaient, de plus, à ne pas envahir
les domaines de l'immeuble et des
permis d'automobiles, Elles offri-
rent d'abandonner les domaines de
l'essence et des amusements si les
provinces acceptalent une réduce
tion de subsides ou renoncalent a
quelques-uns des octroig proposés
par le Dominion,
Le gouvernement fédéral a of-

fert d'adopter une législation pers
mettant aux provinces de percevoir
une taxe de vente au détail. Le Dos

(Suite à Ia page 6)

 

 

nante s'est déroulée à la cathédrale
dont la magnifique nef gothique se
prête si bien aux solennités de cette
envergure. L'église-mère du’ diocè-
se n'a puloger qu'une partie infime
des fideles qui auraient’ voulu ette

témoins d'une si grandiose cere-
monie.
Dès neuf heures, le foule a com-

mencé à se rassembler en face de
l'évêché et elle & bientôt débordé
les cadres des rues environnantes
en attendant l'heure de la proces- |
sion. À 9 h. 30, vingt-huit archeve-
ques et évêques se sont rendus so-
lennellement à la cathédrale. Ja-
mais on n'avait vu autant de pré-
lats réunis en même temps à Trois
Rivières,

ARCHEVEQUES ET EVEQUES
Parmi les archevêques et évèquesr

présents ou qui s'étaient fait repre.
senter et prirent place au choeur on
notait: LL. Exceblences NN. 83.
Alexandre Vachon, archevêque d'Ot-
tawa; Joseph Charbonneau, arche-
vêque de Montréal; Georges Cours
chesne, archevéque de Rimousk!;
John-V. Harris, représentant de 8.

FETE DES MERES
LE 12 MAI

ACHETEZ VON \
FIEURS ICI

 
 

   

“ °
Fleuriste

.
La Patrie}

168 ExT
STE-CATHERINE Ecoutes CHLP
livraison partout directe- Le jeudi
ment de notre serre-ehnude 1th. 18

PL. 1700-1787 12h30    
Consécration de
S. E. Mer M. Roy
TROIS-RIVIERES, ler. — S. E. le cardinal Marie-

Rodrigue Villeneuve, archevêque de Québec, a conféré
ce matin la plénitude du sacerdoce au cinquième évêque
du diocèse des Trois-Rivières, S. E. Mgr Maurice Roy.
Cette cérémonie très impreesion-%

 

  

E. le cardinal McGuigan; le Père
A.-C. Laboissière, O.F.M, représen-
tant l'archevêque de Moncton: M.
l'abbé E. Hébert, représentant l'ar-
chevêque de Snint-Boniface: LL
Excellences NN. 33. Eugène Limo-
ges, évéque de Mont-Laurier; Lous
Rhéaume, O.M.I, évêque de Tim-
mins, Ont.; Joseph Langlois, evé-
que de Valleyfield; Aldée Desmarais
évêque d'Amos; Martin Lajeunesee,
vicaire apostolique de Keewatin;
Anastase Forget, évêque de Saint-
Jean, Qué: Philippe Desranieau.

(Suite à la page 23)  
Fiez-v0us (1 mmm

Notre Expérience
Dea milliers et des cu
milliers de clients K, +4
sont sortis de nos |
atudios entière-
ment satisfaits de
notre service ex-
vériments et con.
aclencleux,

    

Toujours la même
tellte maison én

 

que propeiétaire.

C. MARTIN Eng
Aucune surcuresle

48 rue CRAIG E.
1

Dépt. 45, Montréal — HA. 3727   
    Livraison

au détail

vendredi

8 am.

2.30 p.m. 
  

Grande variété de plats

de poisson

ALOSE
POISSON BLEU — FLETAN — DORB
FILETS D'AIGLEFIN — TRUITE

LAC — ESCALOPES — MORUE
* = SAUMON — POISSON BEURRE
— PERCHE DE MER — FINNAN

MADDIKS.

Homards vivants et bouillis

Gézehozse
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A DU CRAYON §

Lexpérience

ai Fumand Ouellatto
REN ne vaut

comme l'ex-

périence.

Expérience

passe science,
dit le prover-

be.
ES leçons sont

Incomparables.

ES livres les
plus savants

et les maitres
les plus habiles, souvent,

apprennent moins que la pratique

même des choses.

ES chercheurs d'emplois en sa

vent quelque chose.

P'PLOMES,

Lesquelles font foi de tout.

JEUNE homme, frais émou

lu du collège, n’est présenté

chez un industriel pour obtenir

du travail

'EMPLOYEUR iui présenta une

formule de demande qu'il lu

fallait remplir,

exigenit, ,

A DEMANDE fut référée au

patron, lequel en prit connais-

sance.

ETONNE du grand écart entre

Pexpérience du candidat et le

salaire requis, Il convoqua le

Jeune homme à son bureau.

la conversation suivante s’engages.

-— Vous postulez donc un emploi?

= Oui, monsieur.

—Jat icl en mains votre formu-

le de demande. Vous êtes

Agé de 21 ans?

= Oui, monsieur.

—Vous ne ponédez aucune

expérience dans le genre de

travail que nous sommes prêts à

vous offrir?

= Non, monsieur.

= BT VOUS demandes, au début,

un salaire de cinquante dol-

Iare?

«= Oui, monsieur.

—NE TROUVEZ-VOUS pas qu

ce montant est un peu élev

pour un homme sans expérience

aucune,

_— pEUT-ETRE, minis,

Service plus rapide
pour les marchandises

 

 

M. S.-F. Dingle, chef du nervive
dus tranpport du Canadien \ational,
annonce um service de

  

du ”
dines dont la
rée.

Entre Montréal ot Toronto et en
tre Toronto rt Montréal, les train:
quliteront T h. 10 du soi
peur arriver
du mntin. tis

 

   

 

  

     

  

  

 

  

 

conrne en 90
pareourront In distan

Winnipeg
de marcha

1

 

{ren ot Ha-
fax et entre Montréal et Fninte

ê.nn Le acridre n munel été nn

wore entre Chicago eof Niagara.

    

  

en

certificats et par-

chemins doivent parfois céder

le pas aux années d'expérience.

vous savez,

c'est beaucoup plus difficile —

et partant cela vaut davantage,

d'occuper un poste dont on ne con-

naît pas du tout le fonctionnement.

  
   

 

lèremens entre
alors que lg

nera faite le lendemain

   
marche area urcélé-

§
du matin, arrive.

AU JAPON

Celui qui devait
tuer, en prison

TOKIO, 1. (B.U.P.) — Un
homme, que l'on croit être
celui qui devait assassiner le
général MacArthur, a été sp-
préhendé à Tokio. le sus
pect, que l'on dit ressembler
à Hideo Takayama, instiga-
teur du complot, à été ques.
tionné par les autorités mais,
Jusqu'à présent, ! n'a pas été
positivement identifié,

Tes agents du corps d'in-
telligence américain se sont
mêlés à la plus grande 1oule
qui se soit assemblée A Tokio,
à l’occasion du premier mat,
dans leur chasse aux conspl-
rateurs, Par mesure de pré-
caution, la police militaire n
utilisé des chars blindés afin
de surveiller cette foule qui

- comptait plus de 300,000 per-
sonnes. On n’a rapporté, ce-
pendant aucun incident,

La citoyenneté

à la citoyenneté canadienne,

que l'hon. Paui Martin, secrétaire
d'Etat, clôtura le débat de la jour-
née d'hier, aux Communes, sur le
projet de loi, relatif à la citoyenne
té, à la nationalité, à la naturali-
sation et au statut des aubains.
Des dix premiers articles étu-

diés et adoptés (il y en a 47 en
tout) seul, l'article 10, sur lequel
on n'a pas pu s'entendre avant la
fin de la séance du soir, a suscité
un Vif débat. En résumé il impose
à tout immigrant l'obligation
d'avoir séjourné pendant cinq ans
au Canada avant de pouvoir acqué-
rir la citoyenneté canadienne.
Les députés conservateurs ont

batalllé ferme pour obtenir un trai-
tement de faveur pour les sujets
britanniques du Royaume-Uni ou
autre dominion britannique, qui les
dispenserait de cette obligation du
séjour préalable de cinq ans.

LES BRITANNIQUES
Leur argumentation se résume à

ceci: les sujets britanniques con-
«| NRissent le système démocratique.

ils savent l'une des deux langues
él ofticlelles du pays: il n'y a donc

pas de raison de leur imposer ce
long séjour préalable, tandis que
cela s'explique dans le cas des im-
niugrants d'autre natiuvnalité. En
outre, puisque la qualité de sujet
britannique demeurera en vigueur
même après l'adoption du projet
de lot, pourquoi leur imposer cette
obligation qui les met dans une si-
tuation qui n'est pas celle & laquel-
fe lly ont droit,
A cela, le secrétaire d'Etat a ré-

pondu que le projet de loi n'enlève
absolument aucun droit aux sujets
britanniques qui Immigrent au Ca-
nada,
Le plaidoyer le plus sensationnel

en faveur du projet de loi fut celui
de l'hon, Gien, ministre des Mines
et des Ressources naturelles, qui

-| présenta un tableau statistique des
déportations que le Canada dut ef-

- fectuer de 1920 & 1939 pour se dé-
«|barrasser de 14,367 sujets britanni-
S Ques imunigrés au pays et devenus

indésirables pour cause de criml-
nalité. de maladie mentale ou d'au-
trea "causes, comme l'indigence, la
tuberculose ou d'autres déficiences
analogues,

Il prouva que gl le séjour préala-
bie de cinq ans, déjà imposé par In
loi de l'immigration. devait être
aboli, en ce qui c-n-crne les immi-

a grants birtanniques, le Canada s'ex-
poserait À englober dans ses rangs
un nombre considérable de défi-
cients de toutes sortes.

M. POUSIOT
"M. Toullot drmande aux députés

 

    
 

Photo prise à
polytechnique.
polytechnique;

Polytechnique; Mme J.-A. Beauchemin; M. J.-A. Beauchemin, président de Association des diplômés de
Polytechnique; Mme I. Brouillet et M. I. Brouillet, directeur de l'Ecole. A l'arrière, se trouvent MM,
Guy Bicotte, Camille Dagenuls, Josselin Monette, Jean Gratton, L.-P. Brosseau, Roméo Flliatreault, I’. 

britanniques de quelque droit
contraire un nouveau: celui d’afficher i Ia face de 'uni-
vers entier la preuve écrite de leur appartenance à un ys
libre de l’Empire britannique. pe
C'est à peu près en ces termes

 

Valade et Guy Sauvé,

<14,367 sujets britanniques
| durent être déportés» wien

cs QU'IL fit, d’ailleurs, fort

consclencieusement, donnant

son nom, sen Âge, son adresse,

son expérience et le salaire qu'il

OTTAWA, ler. (D.N.C.) — Le projet de loi relatif
bien loin de priver les sujets
que ce soit, leur en donne au

 

pourquoi il faudrait ajouter a lar-
ticle 3 du projet de loi sur la ei-
toyenneté les mots “ou leur origine
raciale”, après les mots ‘statut na-
tional”? L'article a pour but de
faire d'une déclaration de citoyen-
neté un instrument juridique vali-
de pour établir la citoyenneté de
tout sujet canadien. Si l'on veut y
ajouter une idée de race, on s'en-
Euge sur un terrain très dangereux

Obliger, dit-il, les sujets cana-
diens, lorsqu'ils font une déclara-

| tion relative à leur citoyenneté, à
spécifier leur origine raciale, c'est
les inciter à se classer entre eux
suivant telle ou telle race, dont
l'une serait au-dessus des autres.
On en arrive ainsi au concept de

la “race supérieure”. Il n'y a qu'un
pas à franchir pour se trouver d'ac-
cord Avec la théorie nazle du ra-
cisme je plus authentique.
Lä-dessus se greffa la question

du recensement. Plusieurs députés
firent observer alors que les ques-
tionnalres du recensement décennal
devralent exiger de spécifier l'ori-
Eine raciale.

UNE ENQUETE
Le député conservateur de To-

ronto St Paul, M. D.-G. Ross, st
leva pour faire observer que si,
vraiment, le Canada a dû déporter
14,367 immigrants venant des Iles;
britanniques, c’est à désespérer Ju
département de l'Immigration. En
effet, dit le député, ce département
engouffre chaque année du
moins {l engouffrait pendant la pé-
rlode envisagée par l'étude citée
par le ministre — des milliers et
des centaines de milliers de dol-
lars afin de défrayer leg dépenses
du système d'examen des immi-
grants à leur point de départ. Qu'a
done fait ce service d'examen? A
Quoi ont servi les médecins et exa-
minateury envoyés à grands frais
outre-Atlantique, afin de trier sur
place et avant leur départ les im-
migrants que désire recevoir notte
pays? N'y a-t-il pas là une anoma-
lle telle que le ministre responsable
a le devoir d'entreprendre tmmé-
diatement tune enquête séricuse
afin de découvrir la cause du mal
et d'y remédier sans délai?

Plusieurs députés se levèrent
alors tour & tour pour protester
contre les paroles du ministre des
mines et des ressources, mais eur
des tons très variés. M. Gordon
Graydon, ancten leuder conserva-
teur, par exemple, reprocha dou-
cement au ministre d'avoir infligé
“inconsciemment, sans doute®, un
dur "black eye” (un oeil nu beurre
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Remises de coupes du mérite à Polytechnique

 

Une jeune

mais maintenant domiciliée

retrouvée,

teur de Waltham, chez qui Mlle
Spinks était employée, à fait savoir,
ce matin, qu'il ne savait pas où la
Jeune fille était, mais qu'il était
bien sûr qu’elle était morte. I! rap-
porte qu'elle est partie de chez lui
dimanche après-midi armée d'un
revolver. Elle avait la réputation
d'être très habile dans le manie-
ment des armes à feu.
De son côté Mile Lilian Spinks,

le soeur de Fansy, dit que celle-ci
avait l'habitude d'aller chasser tous
les dimanches et qu'elle connaissait
très bien la forêt. Elle devait ren-
trer dimanche soir, pour assister
à une représentation théâtrale. Vu
qu'elle n'était pas rentrée à dom\-
cile après la représentation on se
mit à sa recherche, mais sans suc-
cès. Au moyen de funaux et avec
l'aide d'un chien collie que l'on mit
sur ia piste, on réussit à retrouver
les traces de le jeune fille dans ia
boue jusqu'à une caverne situee a
environ deux milles de Waltham.
De là, l'on n'a réussi à trouver au-
cune trace.
Hier pendant toute la journee

une cinquantaine d'hommes, sous a 

 

direction de M. Libbey, le patron
—————

noir) aux Iles Britanniques. en
donnant ainsi des chiffres qui lais-
sent entendre que les immigrants
venus de ces Îles formaient vral-
ment une bande de sinistres indivi-
dus, dévoyés ou malades, dont il a
fallu se débarrasser en moins de
cinq ans. ‘Le ministre aurait dû
dit-il, pour être juste, donner com-
me point de comparaison, le nora-
bre total des immigrants britan-
niques venus au pays. On aurait
pu alors constater que la propor-
tion des déportés est vraiment
faible. Tandis que faute de ce
point de comparaison on est porté
À croire que tous les immigrants
britanniques, ou du moins, le
grande majorité, ont dû regagner
leur patrie d'origine pour des rai
sons pas très honorables,

L'HON. MARTIN
Le secrétaire d'Etat termina le

débat à 11 heures en faisant appel
À la loyauté de tous. "La loyauté,
dit-il, n'est pas le monopole d'au-
cun groupe particulier en cette
Chambre” , . . Pour aa part, l'hon.
Martin dit qu'il apprécie à sa juste
valeur et dans toute sun ampleur
la qualité de sujet britanique. Ce
projet de lol, au lieu de priver ies
sujets britanniques au Canada de
quelque droit que ce soit, fenr en
donne au contraire un nouveau,
celui d'afficher, avec preuve dueu-
mentaire, preuve écrite à l'apput,
qu'ils sont aujets d'un paya libre
du Commonwealth britannique,

M. Reginald Libbey, un cultiva-¥

l'hôtel Windsor à l'occasion de la reinise de coupes aux étudiants méritants de l'Ecole
Ci-dessus, première rangée: MM. B. Bcaudouin, Henri Gaudefroy, secrétaire de l'Ecole
Mme Henri Gaudefroy; M. Robert Msssé, président de l'Association des étudiants de

(Photo la “Patrie”).

fille se
perd dans une forêt
OTTAWA, ler. (D.N.C.) — Pansy Spinks, 21 ans,

fille de Mme Stewart Spinks,

 

autrefois de Davidson, Qué.,
à Waltham, Qué., au nord-

ouest d'Ottawa, perdue dimanche après-midi dans l’épaisse
forêt qui entoure cette petite localité du comté de Pontiac
où elle faisait une tournée de chasse, n’a pas encore été

 

Ide la jeune filie, ont fouillé en tous
{sens la forét environnante, mais
toujours sans succès.

Sur l'invitation du shérif D. Sioan
de Campbell's Bay, le directeur de
la sûreté de Hull à envoyé ce ma-
tin quelques-uns de ses hommes
qui recommenceront les recherches.
On dit ie la mère de la jeune fille,
ainsi que ses soeurs, sont dans le
désespoir.

Course qui
aboutit au
monopole
“La concurrence est l’un den

privilèges les plus avantageux de
notre système d'entreprise libre”
a dit hier Me Arthur Laverty, su
déjeuner du Rotary Club, a I'hé-
tel Mont-Royal, au cours d'une
caurerie intitulée: “Empêchem-at
au commerce”.

Toutefois, l'orateur a mis en
garde contre les abus de ln con-
culrence, elle danger qu'ils come
portent. Il cita l'histoire de deux
épiclers qui après une série de ca-
deaux et de primes pour accaparer
la clientèle de l'autre, s'étaient ra-
rêtés à un certain point, et pour
éviter l'écratement mutuel, ‘la
kAvalent conclu une entente qui
leur assurait une exploitation
fructueuse de la clientèle. Dans
un domaine plus vaste, la concur-
rence effrénée conduit au mono-
pole et à l'exploitation des mas
ses. C'est là, a dit Me Laverty,
une réaction qui ne peut manquer
de se produire. Elle fait l'histoire
des trusts.

Ces accords, après une lutte
mortelle, de poursuivre Me La
verty, édifient des structures arbi-
traires de prix, au grand détri-
ment du commerce. Îls finissent
per obstruer et restreindre Jes
frhanges et ce sont alors les di-
settes au sein de l'abondance. HN
faut enfin une autre réaction pour
rétablir le mouvement des pro-
duits. Le progrès économique,
Pour ne pas dire tout simplement
le hisn économique, exige Ja Jj-
berté économique qui en retour
doit être protégé contre 1e mono-
pole et la concurrence dérordon-
donnée, deux extrêmes qui se aue-
rédent l'on À l'autre, lorsque 14 aulfibre d'une saine concurrence n
été battu en brèche



. LA PATRIE, MERCREDF der MAI 1946 |

 

   
     

    
     

       

 

 

Une coiffure
rapide et facile

avec seulement un
peigne et une. brosse

RAY DAUMIT'S Rend le cheveu plus

Unecrème shampoo listeCuGrome facile a placer, plus lui--

qui lustre vos che-

À la nouvelle odeur suave...
attirante . . . pleine d'un

charme romanesque .. .
présenté de façon ravissante.

Parfum, jusqu'à 3.50; Petis
beie sac d main, 65c; Ean Tor

116, 1.50 et 2,00, Eau de Colorne,
1.25 @ 1.75, Poudre de Tale, 50c;
Poudre pour après le bain, 1.50;
Poudre pour le visage, 1.00; Rouge à
Lèvres, to.

veux.

 

Unecrème shampoo idéale pour replacer les che-
veux rapidement au cours de l'été. Nettoie le
cheveu et le rafraichit en même temps. Une jarreGrème faciale VITA-RAY de cette crème durera longtemps... .$1

CONTENANT
DES VITAMINES

 

     RÉPARATIONS
DE BRIQUETS

Une crème riche, scientifiquement préparée pour nettoyer etpourrir votre peau et lui conserver sa jeunesse. Peut servir À Il nous est maintenantpossible de vous offrir un service
trois usages: Comme crème nettoyante; comme fond de teint ultra-rapide de réparation de briquets de toutes sortesou crème de nuit. Offre spéciale pour une période limitée:

par des experts d'une compétence consommée. Pièces
remplacées au besoin à des prix plus que raisonnables.

Jarre de $3.00 pour........ $1.75 Au ayon des cosmétiques. 
Jarre de $5.00 pour........ $2.50

  
 

 

La nouvelle brosse a cheveux
Une brosse idéale pour le cuir chevelu et pour
le cheveu luismême. Solides fibres PROLON Netto4% AW
qui lui assurent une plus longue durée, montées 7  
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dans un matériel transparent comme un bijou. lepoe =, (> fe will
À

|
3 LÀ i

A « «  - À \ S ~ 3Rouge à lèvres liquide - A ia . Avie DasbnaGoll ilJ Un rouge tenace qui durera plus longtemps sans 3
Le être dommageables à vos lèvres. S’applique avec un € SonJritumentsimplifé de beauté : {4.‘ petit pinceau inclus dans la bouteille. Compact et Sebatt Pro, 925 ca
%) facile d'application une vraie merveille.. $1.25 Lotion refrafchissonte . . .4 PE Seredia 90à 178 i

Falkirk GMESSIERG eme.
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| Réflexions drives
(par Ernest PALLASCIO-MORIN;

C'est au mois

de mai qu’on en-

Jokive lu maison.

 

 

 

Une lumière

verte a coûté

$2.00 à un chau/-

feur de taxi, di-

sent les jour

naux. Qu'est-ce

que Mi aurait

coûté une rou

ge * — Problème

de première année,

 

 

Giraud entre dans le gironde la
politique.

Le pessimiste n'a qu'une excuse !

It droie du noir avant que le noir

Je broie.

Le col du Brenner commence à

serrer le cou de l'Italle.
——

Un voleur a encore dévakisé un

coffre-fort. On sera bientôt obligé

de construire des coffres-forts à

Pépreuve des voleurs pour y placer

dedans ceux qui ne le sont pas.

On ne sait plus où est la logique

dans la question du logis,
 

Il n'y a en pour embellir une

soirée comme un programme d'em-

bellissement.
 

fourvu qu'on mous laisse le lait
de beurre.

Le progrès a fabriqué beauroup de

choses en vitewae. Seul le bonheur

vient doucement, car som progris

est lent.

Le miracle surprend parfois

méme oelui qui y croit,

Le vent est aussi cruel que l'hi-

ver, mais {I ne peut emporter l'es-

Poir du coeur de celué qui aime.

Forum de la jeunesse
à l'hôtel Windsor

Ce solr. (lana le nnlon Rene de l’hO-
tel W.ndsor, auen lieu un forum er-
Raniné & l'Orension de ls Semaine
de Ia Jeunraxe, sous lew auspices

1 et In pré-
hon. juge
forum a

santé et in pernomnalité

 

 

      

  

   

 

     

 

  

 

    

aspects de
4, Moreatte,

Ixfnetion des
metiaux de

 

De sa fenêtre, Mme GENEVIEVE
DAVID, 6691, rue Saint-Hubert,
assista à l'échange de coups de
fou entre un agent de police et les
bandits qui dévalisérent ia bijou-
terie Raphaël Roy, 6687, rue
Saint-Hubert. “Ce n'est pas un
spectacle des plus rassurants”,
déclara-t-elle. (Photo la “Patrie™)

Juge T.-A. FONTAINE.

à l'énergie atomique.

que.

atomique.

à tort ou à raison, croient que le
secret des découvertes dans le do-
maine de l'énergie atomique de-
vrait être divulgué à toutes les
nations du monde”, déclara-t-il.
“Cependant, quand un individu
croit devoir violer les lois de son
paye et communiquer des infor-
mations que son gouvernement dé-
sire garder secrètes pour le mo
ment, il est dans le tort”. Sir Hart-

    A te od
Le Dr Allan Nunn MAY

ley affirma devant le juge Oliver,
qui présidait le procès, que May
était précisément dans le cas de
l'individu qui communique ainal
ces Informations, parce qu'il juge
qu'il a raison de le faire.
L'accusé May fut figé d'étonne-

ment quand le juge lui imposu sa
sentence. Le juge fit remarquer
que, d'après lui, l'accusé avait agi
comme un homme sans honneur,
plutôt que comme un homme
d'honneur. “Tout semble Indiquer,
w'ailleurs, qu’il à accepté de l'ar-
Kent en retoùr”, conclut le magis-
trat.

Ie procureur de In défense, Ge-
tuld Gardiner, sou'int habilement
la thèse voulant qu'un médecin,
quand ll découvre quelque chose
dont peut bénéfi-icr le genre
humain, a le devoir de veiller à
ce que sa découverte serve au
Renre humain entier et non seule-
ment à son peuple ou à sa race.
M. Gardiner allégua que May.
quand il apprit que l'on songenit
à créer un contrôle international
de l'énergie ntomique, cossa de di-
vulguer des renseignements,
, Le Dr Allan Nunn May »#é-

Les membres du Conseil Lafontaine de l'Ordæ d
O.BE,et Plerre GRAVEL, en témoi

LABELLE, aumônier du Conseil Lafontaine;
C-A. BERTRAND, qui présidait Le banquet;

10 ans de prison...
(Suite de la 1ère page)

né au Canada où on l'employa à certains travaux relatifs

La poursuite affiima que May détenait un poste d'importance
parmi les savants qui avaient été envoyés au Canada, en 1943, afin
de se livrer à des travaux de recherche sur l'atome. Il fit également
partie de deux comités où il put se renseigner sur le contenu de rapports
secrets concernant la production de l'uranium. Cependant, il ne tra-
vailla jamais, directement, à l'élaboration des plans de la bombe atomi-

Quant à l’ennemi dont on fait mention sur l’acte d'accusation,
il s’agit de la Russie. La poursuite a déclaré que les renseignements
ont été fournis aux Russes, en février 1945. Sir Hartley Shawcross qui
représentait la poursuite, parla des progrès accompEs par les chercheurs
britanniques, canadiens et américains, dans leurs recherches sur l'énergie

“11 existe certains individus qui,

“Hommage des Chevalier, deColomb à deux des leurs

_—
réal, sous la direction du profes-
seur J.D. Cockroft, qui dirvigera
l'usine atomique que l'on doit
construire près de Didcot, dans le
Berkshire. À son retour en Angle-
terre, il enseigna la physique au
King's College, et les élèves qui
l'ont entendu affirment que, com-
me professeur, May était Intéres-
sant mais pas tellement brillant.

AU CANADA
TORONTO, ler, — (P.C.) — Sam

Carr reste toujours introuvable au
Canada et son épouse a déclaré.
hier soir, qu'elle n'avait pu elle-
même rejoindre son mari, recher-
ché par les autorités fédérales
comme témoin dans l'affaire d'es-
pionnage. Ancien organisateur du
parti ouvrier-progressiste, Carr a
été désigné aux procès d'espion-
nage d'Ottawa et de Montréal com-
me un agent du réseau d'esplon-
nage soviétique.
La Gendarmerie royale à remis

une assignation a Mme Carr, à
Toronto, afin qu’elle la transmette
à Sam Carr, lui-même, car la Gen-
darmerie ne peut se mettre à sa
recherche tant qu'elle n'aura pas
un mandat pour le faire. Mme Carr
@ déclaré au représentant de Ja
Presse Canadienne que la dernière
fois qu'elle avait entendu parler
de son mari, il xe trouvait à Mont-
réal, Lt y à déjà quatre semaines
qu'elle est sans nouvelles et elle
l'a reçu l’assignation que depuis
trois semaines,

LE CAS DE SHUGAR
OTTAWA ler. (PC) — Quand

une personne accusée d'espion-
nage est acquittée par le tribunal,
cette personne peut-elle teprendre
«a position si elle travailtait aupa-
ravant pour le gouvernement ?
C'est là une question dont seul,
le cabinet fédéral, connait la ré-
ponse. Ainsi, dans le cns du Dr
David Shugar, de Montréal, dis-
eulpé de l'accusation d'espionnage
par le magistrat Glenn Strike,
jeudi dernier, qu'adviendra-t-il ?
Le Dr Shugar, une fois disculpé,

retourns au travail au départ«-
ment de la Santé, od ll travaillait
auparavant. Il y retourna dès ven-
dredi, mais H n'y accomplit au-
cune besogne car on l'informa que
le ministre de ls Santé, M. Brooks‘
Claxton, décideralt de son sort.
“de n'ai pas entendu parler du mi-
nistre, depuis, et pourtant j'ai blen
l'intention de retourner gu travail,”
a diclaré David Shugar. |

 
 
 

Une blatte (coquerelle) change | journa au Canada pendant cnvi- ron 4 ans. I! travallla & Mont.

complètement de peau avant même
d'être adulte.

+ > ¥ *

Fête à MM.
Chevalier et
Pierre Gravel
M. Albert Chevalier, O.B.E.. grand

chevalier du Conseil Lafontaine des
Chevaliers de Colomb, et M. Pierre
Gravel, ont été l'objet d'une cha-

leureuse manifestation urganisée en
leur honneur, hier soir, en l'hôtel
Windsor, sous la présidence de
l'hon. juge Charles-Auguste Bet-

trand.
Cette manifestation avait pour ob.

jet de rendre hommage a ces deux
valllanta chevaliers pour la part
qu'ils ont prise, en ces dernières an-
nées, pour rendre na prospérité de
jadia au Conseil Lafontaine, dont
l'existence fut Un temps menacée
au cours de la dure période traver-
aée il y a quelques années. Comme
marque de reconnaissance on pré-
senta aux deux invités d'honneur,
un splendide sac de voyage.

AUTODAFE
Le président a résumé à grands

traits le rôle que chacun des deux
distingués invités a joué pour l'a-
vancement de leur Conseil. Le
grand chevalier Albert Chevalier
est pour sa part responsable du ra-
chat de l'hypothèque qui grevait le
Conseil Lafontaine (et dont copie
fut offictellement “brûlee”) hier
soir, en présence: de tous les con-
vives, Quant a M. Pierre Gravel,
ll s'est mis courageusement à la té-
te du mcouvenient financier que tra-
versa le Conseil, en 1829 en organi-
sant ta Compagnie de Construction
Lafontaine avec le résultat qu'au-
Jourd'hui le Conseil non seulement
a vu quadrupler le nombre de ses
membres mais connaît par surcroit
Une période de prospérité sans pré-
cédent,
MM. Chevalier et Gravel, visible

ment émus, remercièrent leurs col-
lègues de ce beau geste qu'ils a-
vaient eu à leur endroit,
Parmi les principaux invités, ou-

tre ceux déjà mentionnés, on re-
Mastquailz MM. Francis Fauteux,
Ferdinand Desrochers, le juge T--
A. Fontaine, l'abbé Charles-Augus-
te Labelle, aumônier du Conseil La-
fontaine, MM. Fabio Monet, L.-

 

 

es Chevallers de Colo mb ont rendu un bel hommage hier solr, A MM, Albert CHEVALIER,
nage des services signalés re ndus par tous deux dans ls réorganisation de ce Conseil en ces der.

niéres années. A In table d'honneur au banquet organisé à cette occasion on remarqualt, de gauche à droite: M. l'abbé Charles-Auguste
Me Francis FAUTEUX, directeur supréme de 1'Ordre; M. Albert CHEVALIER; I'hon. Juge
M. Plerre GRAVEL; M, Ludger FAGUY, directeur provincial; Mgr Maxime CHATOUI, et le

(Photo la “Patrie”).

 

On ne vendra plus
d'essence, le soir, dans

la ville de Verdun

Un réglement interdisant Is
vente de l'essence dans la ville
de Verdun entre 7 h. du soir
et 7 h. du matin entrera cm
vigueur aujourd'hui, a annon-

cé M. Fernand Bolsseau, se-
crétaire de l'Association des
marchands détaillants du Ces
nada.
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Théo. Grothé, Rodolphe Corbeil,
Mgr M, Chatoui, P.D, Edouard
Gerneay, J.-D. Fortin, J.-W., Bas
tien, A-A, Gardiner, gerant-gene-

ral du trafic des Chemins de fer
Nationaux, J.-C. Poitevin, Pau] Le-
clerc, J-Gustave Ledroit, Ludger
Faguy, Jullen Lavallée, M.-A. Sa-
voie, le Dr Stephen Langevin, MM.
Léo McKenna, F-X. Lurivière, le
lieutenant-colonel J-A. Boivin, M.
Antonio Rabaud, organisateur de
la fête, et autres,

 

La moitié.
(Suite de La page 3)

minion n'a pas l'intention “d’affa-
mer” les provinces ou de refuser
tout compromis.

Dominion a proposé d’asau-
mer le coût d'assistance au chômas=
Be jusqu'à 8 p.c.; un système de
Péñoivus de viviliesse Liu ans)aur
base contributoire: 50 p.c. du coût
de pensions entre 65 et 69 ans, après
enquête, sl une province veut ré-
duire sa limite d'âge à 65 ans et
augmenter sa propre pension à $30;
60 pc. du cout d'assurance-mala-
die, si cette assurance eat adoptée
Par toutes les provinces.

ROME, ler. (PC. par cable), —
Deux cimetières canadiens ont êté
complétés en Italie à l'exception
des pierres tombales qui devront
remplacer les croix de bois. Cepen-
dant, ailleurs en Italie, les cimetié-
res où reposent les soldats canes
difns tombés au champ d'honneur
laissent voir des traces d'une negli~
gence sans doute temporaire. 
 

Hé! les amis ..
La Vée-de-Vée
nous est revenue !

Cette délicieuse eau minérale
— #i bonne pour vous! — est à nouveau

restaurant favori.
pétillant et si désaîté-

en vente dans votre
Ce breuvage si
rant est embouteillé par les
du femens “ginger ale” Gurd's,

    
  
  

     

 

naturelle
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Son Exc. Mer
tout d'abord les enfants

TROIS-RIVIERES, 1er. (De notre correspondant).
— Les premières paroles de Son Excellence Monseigneur
Maurice Roy, évêque des Trois-Rivières, après son entrée
triomphale dans sa ville épiscopale furent à l'adresse des
enfants qui massés par milliers devant l'évêché et la cathé-
drale et dans le pare Champlain acclamèrent celui qui
venait “au nom de Jésus”.
Monselgneur Roy a exprimé lo

désir de connaître les enfants da
æon diocèse à qui il a promis d'’al-
ler les voir bientôt dans les éco-
les. “Depuis longtemps. j'ai hâte
de vous connaître” a dit Son Ex-
cellence, ‘et de travailler avec
vous ey pour vous.”
Dès son arrivée, le nouvel éva.

que fut présenté aux diocésains
par le vicaire capitulaire, Mgr Hor-
misdas Trudel, qui prononça une
courte allocution après quoi Mgr
Roy prit également la parole ré-
pondant brièvement à la hienve-
nue de la foule.

LA RENCONTRE DU MAIRE
Parti de Québec au début de

l'après-midi, en compagnie de Mgr
Hormisdas Trudel, Son Excellence
Mgr Roy fit son entrée officielle
dans notre ville vers 4 h. 30, tel
que cédulé et fut accueilli par son
Honneur le maire Arthur Rous-
aeau. à l'angle des rues Suint-Mau-
rice et Sainte-Cécile, pendan, que
résonnaient joyeusement leg clo-
ches de toutes nou églises ainsi
que les sirènes des usines. Sur
tout le parcours suivi par Mgr
Roy, depuis Sainte-Anne-de-la-Pé-
rade où commence son diocèse, les
carillons de nos paroisses rurales
et du Cap-de-la-Mudeleine salué-
rent le passage du pasteur. Las
gens, en grand nombre s'assemblè-
rent sur les places publiques et le
long des routes pour apercevoir le
nouvel évêque.

Dès son entrée dans notre ville.
Mgr Roy fut accueilli par une vé-
ritable houle humaine qui clamait
2a joies et son enthousinsme. A
l'angle des rues St-Maurice et
Sainte-Cécile, Son Honneur le
maire invita Mgr Roy à monter
dans son landau en compagnie de
Mgr Trudel. Un imposant défilé
précéda l'évèque par les rues St-
Muurice, Laviolette. R1.Piarrs, Bo.
naventure jusqu'a l'évéché,
Le cortége triomphal se compo-

sait comme suit: un détachement
de pelice à matocyclette. la Phit-
harmonie de la Salle, les cadets de

 

 
Photo des me
de Montréal.
sldent, ¢ Giuy Brisnette,
Albert Ménard, Gabriel
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Le Conseildesfinissantsdes étudiants

mbres du Conself den Étudiants de der
En baut, de gauche à droite:

vice-président, Ku bas,
Grenier et P.-Keué Lajoie. conseillers.
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Roy bénit

 

l’Académie, de l'Ecole St-François-
Xavier et de l'Ecole St-Paut, tes
louveteaux, scouts et routiers, les
cadets de l'Air, les cadets de la
Marine, l'Union Musicale des Trois-
Rivières, la Garde Notre-Dame et
la Garde Antonienne, la Légion Ca-
nadienne et les vétérans, les zoua-
ves ponlificaux. servant d'escorte
d’honneur.

“AU NOM DE JESUS”

Plusteurs automobiles de visi-
teurs venus de Québec sulvaient le
landau dans lequel l’évêque avait
pris place. Sur son passage, Myr
Moy répondit aux acclamations de
la foule en prodiguant sa bénédic-
tion et son attachant sourire. I] a
créé une profonde Impression sur
les fidèles entassés en bordure des
rues ot tous conquis, le regardaient
avee respect, amour et admiration.
L'évêque entra dans notre ville par
un temps clair et ensoleillé. Les
décorations qui pavoisalent les de-
meures sur le parcours de la pro-
cession. les drapeaux flottant au
faite des édifices, claquaient joyeu-
sement au vent. En maints endroits
on remarquait des écussons aux
armes du Nouvel évêque avec fins
eription: “in nomine Jesu”, sa de-
vise.

LES DIGNITAIRES A L'EVECILE
Nox Seigneurs les Evêques Alex-

andre Vachon, urchevèque d'Otta-
wa, Arthur Douville, de St-Hyacin-
the, Albini Lafurtune, de Nicolet,
Alfred Desranleau, de Sherbrooke,
Henri Belleau, O.M.I., vicaire apos-
tolique de la Baie James, atten-
daient Mgr Roy sur le balcon de
l'évêché en compagnie de Plusieurs
membres du Chapitre diocésain,

Dans le parterre de l'évêché, di-
Rnitsires religieux et civils for-
maient une haie d'honneur devant
laquelle passa Mgr Roy, avant de
gravir les marches de son palais
épiscopal, On remarquait entre au-  tres les membres du consell de vilte
de Trois-Riv'ères, les maîtres de la ‘

 

   
MM. Pierre Martineau,
duns le même ordre:

en Droit

Ci-dessus le conseil des finissants de lu Faculté des Sciences soclales,
versité de Montréal. En haut, de gauche à droite: M.
Marc Fontaine, président, et Mile Yvette Galarneau,
René Gravel, aviseur: Mile Marie-Marthe
Guy Beauchemin, conseiller,

région; l'hon. Wilfrid Garièpy, dé-
puté de Trois-Rivières, les membres
du RBarreau et de la magistrature
dont MM. les juges J.-Emile Fer-
ron, F.-X. Lacoursière, Léon Lajnte,
ainsi que Me Léon Méthot, baton
nier du district; I'hon. Jean-Louis
Baribeau, conseiller législatif, M.
Maurice  Beliemare, député de
Champlain, les commandeurs Char-
les-N. DeBlois, Adélard Proven-
cher et Auguste Massicotte, Des
représentants de mouvementsd’A:-
tion Catholique, tels que Chevaliers
de Colomb, Association Profession-
nelle des Voyageurs de Commerce,
les Ligueurs du 8acré-Coeur, lus
Syndicats Ouvriers, les Jeunesscs
ftudiantes. las Je. .esses ouvriérex
les Garde s-Malades, les Guides Ca-
thoilques, les Scouts et plusieurs
autres avalent également pris icc
dans le parterre, .
De l’autre côté du parterre. au-

delà d'une centaine de prêtres né-
culiers et réguliers et plusieurs re-
ligieux et religieuses s'étaient pus
tés sur le passage de l'évêque.

 

 

  
nière année de la faculté de Droit dr l'université

necrétaire; Jules Deschènes, pré=
M, André Fabien, trésorier, et MM.  (La Photographie La Rose)

 

Conseil des finissants on Sciences sociales

MGR TRUDEL

Voici le texte de rIallocation de
présentation prononcée par Mgr
Hormisdas Trudel, vicaire capitu-
taire:

“Excellence, invités d'honneur.
messieurs les membres du clergé,
représentants des communautés re-
ligieuses, officiers elvils et militai-
res. fidèles des différentes parois-
ses de la ville et du diocèse des
Trois-Rivières, militaires des trois
armées, militants d'action catholi-
que, jeunesse étudiante:

“Vous êtes accourus avec enthou-
siame pour accueillir et acclamer
notre nouveau pasteur, Son Excel-
lence Mgr Maurice Roy, ambassa-
deur du Roi des Rois, qui va mon-
ter sur le tréne éplacopal illustré
par nos premiers évêques vénérés:
les Cooke, les Lafldche, les Cloutier
et les Comtois, !
“Le digne successeur de nos qua-

tre premiers pontifes veut bien,

dés son entrée dans sa ville épis-
copale adresser un premier salut
au peuple trifluvien. que le Saint
Père lui a confié. Nous le remer-
cion de cette délicate attention. J'ai
donc l'honneur de vous présc: er
Son Excellence Mgr Maurice Roy.
évêque-élu des Trois-Rivières.

Mgr MAURICE ROY
Volet maintenant un résumé de

l'allocution prononcée par Mgr Roy,
en réponse au discours de bienve-
nue de Mgr Trudel:
“Mes chers enfants.

“Vous venez au-devant de moi.
aujourd'hui, comme il y'a très long-
tempa les foules venaient au-devant |
de Notre-Scigneur, aux portes de
Jérusalem, le dimanche des Ra-!
meaux. Cette manifestation triom- |
phale ne dura pour eux qu'un jour.
Je sais combien vous êtes sincères,
combien vos sentiments sont pro-

fonds. Depuis longtemps, j'ai hâte
de vous connaître. de travailler avec
vous et pour vous.

“En voyant tous ces enfants, je

nie suis rappelé le temps où j'étais
comme eux, où j'allais à l'école avec
mes livres et mes cahiers. Aujou!-
d'hui c'est le temps pour eux de
travailler. Vous ne savez pas en-
core, mes chers enfants quelle
mission on vous donnera, mais au-
Jourd'hui vous devez vous prépa
rer à la remplir. Peut-être le Ban
Dieu vous appellera-t-il à rempla
cer vos parents. Il vous faudra,
pour être dignes d'eux être bons e*
forts. Peut-être recevrez-vous l'ap
pel de vous consacrer au Bon
Dieu pour toujours. Le Bon Dieu
vous dita un jour ce qu'il veut de
vous. En attendant, vous devez
vous montrer obélssants bons et
purs. dans vos pensées, dans votre
coeur, dans vos actions.

“Je viens ici pour vous connai
tre et pour vous aider. Je ne puis   

économiques et politiques de l’uni-
Gustave Gauthier, trénorier - publiciste : M. Jean-
vice-présidente. En ban, dans le même ordre: M.

Durand, conseitière; Mile Jeanine Beaudry, secrétaire, et M.
(La Photographie Larose)

tous vous connaître dès mainte
nant, mais je vous reverral à Iie
cole. Au revoir, mes chers en-
fants, mais je veux maintenant et
tout de suite vous bénir”.

G-H. Wood &Company
vont distribuer les

“lly cups” au pays

M, Geoffrey HH. Wood, président
et gérunt-général de G.-H. Wood
& Company Limited, qui fabri.
quent des produits sanitaires
vour tout le pays. a annoncé que
sa Compagnie sera distributrice
exclusive des “lily cups”. gobelets

 

 

M. GEOFFREY H. Wool

de papier à double pli, nord roulé,
et d'autres produits du même
genre. La marque Lily" come
porte aussi des coupes ‘à sundae”
et des ‘‘ansioties pique-nique",
Certaîne produita "Lily" seront
bientôt fabriqués au Canada,

le porte-gobelets automatique
“De Luxea été mis au point par
la compagnie G.-1I. Wood, pour
offrir tee ‘lily cups”: fi comporte
un thermomètre fixé dans l'anpit-
refl, La “Lily-Tulip Cup Corpora-
tion” (division du Canada), est
installée a Listowel, Ontario. et
fournira de là G. H, Wood & Coms
pany Limited, qui distribueront
ses produits dans tout le Canada,
par leurs 27 succursalen et leurs
125 vendeurs,
 

On compte environ deux millions
de boeufs et d'autres animaux À cor
nes au Nouveau-Mexique. La ven-
te de ces représente un reveng
annuel de $35,000,000.  
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—Partir.. c'est mourir un peu.

= = # :
Déménager...

attaches à la vie.

.
Que de braves gens sont forcés

à déménager aujourd’hui !
“xs

Les déménagements occasionnent

des bouleversements où Il importe

de rétablir l’ordre.

* à à
Vollà pourquoi le commencement

de mai est un temps propice à in
campagne annuelle de propreté et

d'embellisaement.

*® * +*
La grande parade de fleurs an-

noncée pour samedi prochain, le 4

mai, marquera la campagne d'eni-

bellissement entreprise par la

Chambre de Commerce des Jeunes.

Que tout le monde appuie un si

intéressant mouvement,

‘én
La propreté est l’un des éléments

de la santé. El importe qu'elle règne

surtout dans les villes où la populn-

tion dense a le plus besoin d'air

pur, La propreté n'est-elle pas la

soeur naturelle dé l'embellissement,

Qui transforme Ia laideur'en beauté

et qui suscite l'admiration ?

 #.
Nous  félicitons cordialement

monsieur Albert Hudon, l’un de nos

distingués concitoyens & qui l’Uni-

versité de Montréal décernera de-

main un doctorat en sciences com-

merciales honoris cauna, Monsieur

Hudon offre un magnifique exem-

ple de ce que peuvent accomplir la

probité, le talent et le travali opi-

niâtre. Ses succés en affaires lui

ont permis d'exerc:r une libérale

générosité en faveur des Inatitu-

tions de charite. C'est donc un bien-

faiteur public qui recevra demain

les hommages de l'Université.

|Le nouveaubâtonsier

Me Alexandre Prudhomme

c'est briser des

 

 

Le choix du Barreau de Montréal

s'est tout naturellement porté cet-

te année sur un avocat de grande

reputation, Me Alexandre Prud-

homme, qui vient d'être élevé au

bâtonnat, le plus grand honneur

professtonnel auquel pulase asplrer

un juriste. C'est la reconnaissance

officielle, par ceux qui peuvent le

plus pertinemment en juger, de

toute une vie consacrée & la prati-

que du droit, c'est ausel la marque

de la valeur et de la probité du

nouveau titulaire.

Personne n‘ignore que Me Prud-

homme est depuis de nombreuses

années l'associé d'une gloire incon-
testée du Barreau canadien, Me Ai-
mé Geoffion. Cette étude est à jus

te titre l'une des plus renommées

Cu pays. Le nouveau bâtonnier, qui

LA PATRIE. MERCREDI! ler MAI 1946

est surtout un avocat des grandes
corporations, a su l’occasion de

plaider à diverses reprises devant
les tribunaux les plus élevés et jus-

qu'au comité judiciaire du Conseil
privé. L'immense expérience qu'il

s'est acquise, jointe à de remarqua-

bles dons de juriste, le désignalent

d'emblée à assumer pendant une
année la direction de l'Ordre. A
l’occasion de cette heureuse nomi-
nation, la Patrie offre avec grand
Plaisir ses mellleurs voeux au nou-
veau bâtonnier qui saura mainte-

00| nir avec distinction les traditions

séculaires de sa pofession. R. D.

 

Espérance invincible =

Anniversaire polonais
 

Le 3 mai marque le 155e anniver-
saire de ln constitution polonaise

de 1791, Cette charte accordait à la

Pologne des institutions démocrati.
ques et s'inapirait du grand cou-

rant de liberté dont la Franceétait
alors le foyer. Peu après, les odieux
partages obligeaient le pays a de-

meurer en vellleuse, mais il n'em-

pêche que pendant ces longues an-
nées d'obscurité, jusqu'à la renais-
sance de 1919, les Polonais voyaient

dans ce texte constitutionnel com-

me la promesse implicite de Ja rès-

tauration de la patrie.
Aujourd'hui, après une guerre

douloureuse et de pénibles années

d'occupation. la Pologne est à nou-
veau soumise au joug étranger.
Personne ne peut prendre pour ac-
quis la pseudo indépendance du
pays. Il est sous la coupe d'un ré-
Eime communiste qui reçoit mes di-
rectives de Moscou et s'emploie à
servir les intérêts de Moscou, Pen-
dant ce temps, les Polonais, dont le
patriotisme a toujours fait l'ad-
miration du monde entler, atten-
dent patiemment la fin de leurs
“preuves,

Ilw se rattachent à l'espoir en
évoquant le passé et en voulant y
puiser des motifs de conflance. La
constitution libérale de 1791 dont
lis soulignent l'anniversaire est pré-
cisément l'un de ces événements
capitaux qui ont marqué les étapes
de la patrie polonaise vers l'af-
franchissement et la conquête de la
lberté. Malgré les revers subis et
lea difficultés actuelles, les Polo-
nals ne perdent pas coeur et c'est
pour nous une joie sincère que de
nous associer à l'espérance Invin-
cible de la nation polonaise.

 

»
Le ler mai "

Il n'y a plus de nomades

par E. LETELLIER de BAINTJUST

Pour les Canadiens, le retour du
ler mai illustre surtout le plus im-
portant prubléme d'après-guerre

auquel ils aient à faire face : celui

de l'habitation. Date de l'expira-

tion des baux annuels de location,
le ler mai voyait avant la gueire
des centaines de mille familles

changer de logement. A Montréal

seulement, on à déjà compté suixan-

te-cinq mille déménagements durant

les premiers jours de mai. C'était

avant la guerre, à une époque où
les logis à louer n'etalent pas rares,
vù le locataire pouvait choisir son

logement à loisir et poser ses con-

ditions. Les temps sont bien chan-

Kés et le ler mai ne verra pas plus

que 8.000 déménagements cette an-
née à Montréal. C'est que les logis

à louer sont en trés petit nombre,

chaque locataire demeurant chez

soi, protégé par la légisiation fédé-

rale qui à "Felé” le prix des loyers

au niveau du début de la guerre et

qui interdit au propriétaire de con- 

gédier le locataire qui remptit les
conditions de son bal.

La construction de plus de 40,000
logements depuis un an est loin
d'avoir satisfait & la demande de
tous ceux qui cherchent une habi-
tation. Le gouvernement fédéral
estime que 1946 verra la construc
tion de 60,000 nouvelles habitations
et que c nombre sera porté à
80,000 durant l'année suivante.
Même alors, cependant, 1 y aura
encore rareté relntive de logements,
puisque l'on estime à 500.000 le pré

sent déficit des habitations au Ca-
nada. C'est dire que Le présent

contrôle gouvernemental sur les
loyers, imposé dans le but d'empd-

cher une hausse désordonnée du

coût de la vie, n'est pas près de

disparaître si l'Etat maintient sa

politique de réprimer aussi long-

temps qu'il le faudra le hausse des

choses essentielles à la vie.

Ce contrôle est évidemment un
pis-aller. Les propriétaires n’en sont

pas satisfaits, pulsqu’Ha sont empé-

chés de récupérer par une augmen-

tation des loyers certains surcroits

de dépenses, notamment celle du

chauffage.» À cause de cela, iis ont

tous tendance à économiser sur les

frais d'entretien, ce qui hâte la dé-

préciation des ienmeubles. Les lo-
cataires, pour leur part, sont forcés

de conserver des logements ou trop

grands ou surtout trop petits. Les

municipalités sont obligées de tolé-

rer des conditions d'habitation fu-

nestes pour la santé publique et

pour le bien-être social. On s'ac-

corde À dire, cependant, que le con-

trôle gouvernementaë prévient des

maux plus grands.

Le remède réside dans la cons
truction de nouvelles habitations et
c'est A cette thche que se consacre
le gouvernement fédéral. C'est
ainsi que des mesures ont été prises
ces jours-ci pour empêcher le com-

merce et l'industrie, qui sont en
pleine période d'expansion, d'acca-

parer une proportion démesurée de
la main-d'oeuvre et des matériaux.
Précédemment, le guuvernement
avait autorisé les commerçants et
les industriels disposés à investir
du capital pour l'agrandissement ou
l'outillage de leurs établissements,
à calculer au double la dépréoia-
tion normale sur ces acquisitions,
pour les fins de l'inypôt, si ces dé-
penses étaient faites avant la fin
de 1946. Le but était de stimuler
l‘expansion industrielle et commer-

ciale, et par conséquent l'embau-
chage.

Le résultat, c'est qu'une trop frote
proportion des travaux de construc-

tion se fait au profit des établisse-

ments de commerce et au détriment

de l'habitation. Le gouvernement

vient d'y remédier en prolongeant

le délai fixé à l'industrie pour l'exé-

cution des travaux qui bénéficieront

de la double dépréciation.

La saison qui commence verra
donc la construction des habitations

poussée au rythme, optimum que
permettront ln main-d'oeuvre et les
matériaux disponibles. Les loge-
ments destinés aux anciens combat-
tants et à leurs familles auront la
priorité, d'un commun accord et il

est juste qu'il en soit ainsl. Ils

ne sont pas les seuls, cependant, à

souffrir de la crisé actuelle, qui est
particulièrement aiguë dans les
grands centres.

Le ler mal 1946, Jour de déména-

sement et de branic-bas, avant la
Kuerre, ne sera pas marqué cette

année par les pérégrinations tradi-

tionnelles. Le nomadisme invétéré

des Montréalais, en particulier, su-
bit Avec Impatience l'épreuve de
sédentarité qui te prolonge. Rares
sont les fenêtres, ces jours-ci, où le

passant voit l'affiche naguère si
commune et si peu remarquée où
s'exprimait l'attente anxieuse d'un propriétaire : “Logetment à louer”.

Nemarge dondbaUT

Citoyenneté canadienne

(par Roger DUHAMEL)

jet de loi proposé par le Secrétaire

d'Etat, M. Paul Marlin, en vue de

définir de façon plus précise les

exactes attributions’ de la citoyen-

neté canadienne, franchirait sans

effort les différentes clapes présie-

bles à l'adoption. Bien au contrai-

re, M se produit de nombreux accro-

chages qui obligent le ministre con-

cerné et quelques-uns de ses collé-

gues à défendre Aprement cette

mesure, conune s'il s'agissait d'une

loi d'un caractère révolutionnaire.

Quelques députés se livrent même

à un feu de ba:zage et font appel

aux sentiments les plue exaltés.

Ces adversaires opiniâtres décè-

lent une atteinte injustifiable con-

tre les privilèges dont jouissent les

sujets britanniques. A les enten-

dre, une fois Ja nouvelle loi adoptée,

les Anglais qui habitent le Canada

et qui pertant ne sont pas des Ca-

nadiens, seraient considérés tout

simplement comme d'autres étran-

gers. On comprend qu'une telle

perspective leur paraisse attenta-

toire à l'ordre sacré des choses. Ils

en concluent auasitôt que tout le

projet tire son origine de l'agitation

d'une petite minorité, entendez par

A des Canadiens français.

Or, quand on se donne la peine

de litre attentivement la mesure

mise de l'avant par M. Martin, il

nous est impossible de ne Las re

marquer que tout en voulant définir

les caractères précis de la citoyen-

neté canadienne, les autorités n'ont

nullement l'intention de priver les

Anglais vivant au Canada des pri-

vilèges dont ils ont toujours joui

par le passé. A cet égard, on pour-

rait peut-être même juger excessif

ces avantages, puisque s'il est admis

que le Canada est un pays indépen-

dant el aulunutie, bi devrait logi-

quement s'ensuivre que seuls les

Canadiens doivent bénéficier plei-

nement des attributs de la citoyen-

neté canadienne. Cette vérité de

La Palice est encore loin d'être re-

connue.

Ce qui nous frappe surtout dans

le débat en cours, c'est l'empresse-

ment de certains députés à se por-

ter à la défense des droits nulle-

ment fhenacés des sujets britanni-

ques. Ils témoignent d'une ferveur

qui serait de meilleur aloi si elle

était destinée à ia sauvegarde des

intérêts canadiens dont ile sont

censés être Jes fiduciaires. Mais it

semble que ce soit là le cadet de

leurs soucis. Ile s'expriment dans

le méme esprit que s'ils siégeaient

& Westminster et quand ils plon-

gent leurs regards dans les eaux

du canal Rideau, ce sont toujours

les reflets de la Tamise qu'ils aper-
Golvent, Ou l'on voit que la men-

talité coloniale est lente à mourir

et qu'elle empoisonne trop souvent

la vie canadienne.

De plus, dès que sé pose une ques

tion de cetle nature, on ne tarde

pas à entendre certains députés in-

voquer des préjugés ethniques et

chercher à jeter l’odieux sur les

Canadiens français. La vérité obli-

ge à dire qu'en pratique nous ne

nous en portons pas plus mal, mais

il n'empêche que des reproches

aussi injustifiés nuisent à l’indis-

pensable collaboration des deux

principales nationalités en prèsence,

en entretenant de vaines rancunes.

Les iaterventions de quelques dé-

putée |progressistes-conservateurs,

en marge de la discussion de la

citoyenneté canadienne =n'inepi-

raient visiblement de ce détestable
esprit de chamaille qui nous a fait
assez de mel pour que nous ne 

On pouvait présume:r que Je pro-|)

PRONOSTICS
Région de

Moatréal, Ona-
wa, Québec,
Sherbrooke, Lau-

   

   

  

:_ nuageur
aujourd'hui, clair \
demain. :
Région d

Baie Comeau:
nuageux  aujour-
d'hui et demain.

nous lazssions jamais de le dénom

cer, chaque fois que nous en déco

vrons quelque trace.

Weopinion de Lord Woolton

Le socialisme anglais

  

 

Les observations faites hier par
Lord Woolton aur la situation poti-

tique anglaise présente contrastent
avec les dénonciations que l'on en-

tend souvent faire du régime socia-

liste qui a pris le pouvoir à Lon-

dres avec M. Attlee. Sans doute
parce qu’il parlait hier devant le

Canadian Club, dans une atmoaphd-

re de sérénité et de bonne compa-

gnie, Lord Woolton ne s'est pas cru

obligé de parler du gouvernement

socialiste de Grande-Bretagne dans

les termes acrimonieux que l’on

trouvait ces jours derniers sur les

lèvres de M. Churchitl.

Lord Woolton nous invite à faire

la différence entre le programme

socla! du gouvernement Attlee, dans

lequel {1 retrouve linspiration qui

Euidait naguère le gouvernement de

coalition, et se politique de natio

nalisation des moyens de produce
tion, TI éprouve le socialisme d'Etat,
mais ll nous avertit cependant que
celui que préconise le présent gou-
vernement de Londres n'a point le
caractère révolutionnaire et dee
tructif que certains veulent y voir,
La Grande-Bretagne, croit-il, sa
chemine vers un ordre social nou
veau ‘et cet ordre sera instauré
quels que soient les changements
qui surviennent duns la couleur
politique et dans la composition du
gouvernement.”

Cette appréciation de Ja situation
politique anglaise cat à retenir. Les
propos de Lord Woolton nous invie
tent à ne pas juger trop sévèrement
Je verdict rendu par le peuple bri.
tannique aux derniéres élections,
en dépit des dénonciations des torys
qui s'expriment pas I'éloquence in-
comparable de M. Churchih.

w

Panthéon montr

Le sieur de Langloiserie,
lieutenant du roi

 

C'est bien le cus de dire que pour
mettre le sieur de Langioiserie dans
le Panthéon montréalais, 41 faut ie
sortir de l'ombre, car on ne lc men-
tionne guère dans l’histoire de
Montréal, Peut-étre trouva-t-u que
Perrot avait fait assez de bruit à
Ville-Marie par ses disputes avec
les honnêtes gens et avec Fronts
mac, que lui-même se crut Juatstié
de ne faire que son devoir, sang
éclat. Ce fut la caractéristique de
an vie.
Venu au pays aver la commission

de capitaine, 4 fut, à la auite de ia
mort de Blzard, désigné par Fron
tenac comme major de Ville-Marie,
La ville était heureuse de retrouver
la paix à la suite des troubles Occa
slonnés par Perrot, qui venait d'être
rappelé en France, Sa conduite fut

(Suite à la page 25)

Les mots qui vivent

——eu

metres
La foule à disparu, mais le penseur

demeure. (VW. Hugo, L'Année Terrible. Pre

logue),



 

 

Avant que d
apprendre

e peindre,
à dessiner !

M. Edmond Dyonnet, doyen de nos portraitistes, chante les
bienfaits de l’école “saine” en peinture. — Les émules de Picasso
& Cie sont des fumistes. — Secrétaire de l’Académie Royale de
Peinture depuis 1910, M. Dycnnet est, à 86 ane, on pleine pos-
session de ses moyens.

 

(Par MAURICE DESJARDINS)

En son atelier de la rue Bleury, M. Edmond Dyonnet
mettait l’autre jour les dernières touches au portrait dont
la reproduction accompagne cet article.

“Il y a longtemps que vousêtes au Canada?” deman-
da tout à coup le modèle, le docteur Télesphore Parizeau
qui, avant sa retraite, était le doyen respecté de la faculté
de médecine à notre université.

“Soixante-dix ans”, de
M. Dyonnet, ajoutant d’un pinceau
dextre un dernier “fion” au tableau
qui, selon une tradition, est accro-
ché depuis quelques jours dans une
des salles de l’université.
“Et vous venez de me dire que

vous aviez 16 ans à votre départ
d'Italie. Vous êtes donc plus âgé
que moi!” de s'étonner le Dr Pari-
zeau, qui a franchi depuis quel-

ques années déjà le cap de la sep-
tantaine.

SANTE ETONNANTE

A 86 uns, le portraitiste Edmund |
Dyonnet, distingué secrétaire de

l'Académie Royale Canadienne de
peinture depuis 1910, fait montre
d'une verdeur vraiment étonnante
IL n'empluie l’appuie-main que pour

les détails infimes qui demandent
une grande sûreté de main. À son
âge, il est vraiment épatant de le
voir travailler “à main tendue”.
comme on dit à l'école des Beaux-
Arts.
Tous les matins, quand il fait

beau, il franchit à pied les deux
milles qui séparent sa réaldence
de son atelier, et grimpe allègre-
ment les trois escaliers qui y con-
duisent. Quand je me présental

hier, le maitre reprit sagement des
cigarettes à l'aide d'un moule.
En quelques mots bien cholsis.

M. Dyonnet brossa les grandes 1!-
&nes de carrière, Né à Crest, (Dro-
me), en France, en 1859, il étudia
le dessin pendant cinq ans à Turin,
à Naples et à Rome, sous des mai-
tres tels que Giraldi, Maldarelli et
Marinelli, avant de venir se fixer
au Canada en 1875.

L'KCOLE “SAINE®
“Vous êtes donc de l'école ita-

llanne?*
“Si vous voulez. Mais je suis

aurtout de l'école saine, C’est vous
dire que les surtéalistes, les cubis-
tes. les Istes de tous genres me
laissent terriblement froid. Ja auis
peut-être intransigeant, mals je
crois que tous les soi-disant mo-
dernes sont des fumistes. Quand
"no volt Plensso nssiégé par des
Ancticaine qui lai offrent des poi-  

répondres,

  

gnées de dollars pour uh de ses ta-
leaux, que] qu'en soit 1e sujec

et des bonhommes qui savent à
peine dessiner demander et obte-
nir mille dollars pour un charabia
multicolore, c'est A se demander
si cela vaut la peine d'apprendre
à dessiner.”

DESSINER D'ABORD

M. Dyonnet, qui a dirigé pen-
dant 31 ans l'école de dessin du
Monument National, en plus d'en-

seigner à l'école Polytectinique et
à McGill, de collaborer à la fon-
dation de notre école des Beaux-
Arts, croit que tout peintre doit

—»[x]e—

Portrait du
docteur

Télesphore
Parizeau,

Lrossé ces jours

derniers
par

M. Edmond
Dyonnet.

(Cliché la “Patrie”).

—>[x]e—

posséder à fond l'art du dessin,
avant de se lancer dans la pein-
ture,
“A Turin, pendant trois ans. mes

professcuis me firent dessiner pen-
dant plus de deux ans, de huit
heures du matin jusqu'à dix heu-
res du soir, avant de me permet-
tre de tenir une palette. Peu im-
porte le talent naturel d'un indi-
vidu, il tui faut étudier longue-
ment afin d'apprendre à se servir
de ce talent. Le peintre doit
d'abord apprendre à dessiner.
C'est ce que je répéte à mes élèves
depuis cinquante ans”

HENRI JULIEN
On doit au pinceau de M. Dyon-

net un nombre imposant de por-
traits, notamment Une exquise mi-
niature à l'huile de notre grand
caricatGriste Henri Julien. “C'est
le seul portrait authentique de Ju-
lien” dit M. Dyonnet pendant que
j'adimirais son oeuvre.

d'ail aussi remarqué un “portrait
de l'artiste” terminé par M. Dyon-
net le jour de son B6e aniversaire,
et les splendides portraits du peln-
tre Charles Gill et du docteur de
Lotbinidre Harwood.

Les troupeaux de moutons repré-
sentent un revenu annuel de douze
millions de dollars pour le Nouveau-
Mexiœue, L'exportation de ces ani-
maux représente annuellement envi-
ron 774,000 têtes.

'  

M. Edmond DYONNET
 

Les tissus khaki contiennent cinq
teintes différentes.  

A PATRIE. MERCPEDT ler MAT toys

 

 

<Le sociailsme
ruine lepays»
EDIMBOURG, ler. P. C.) — Vi.

Winston Churchill s'est vigoureu-
sement attaqué au programme de
nationalisation du gouvernement
travailliste en disant que ce pro
gramme  aurait pour résultat
“d'amener une baisse générale
dans notre standard de vie et la
perte finale et fatale de notre
position mondiale”. L'ancien pre
mier ministre à dit qu’il était forcé
de prendre l'attitude de ses adver-
saires sur la question communiste.
“Le gouvernement travailliste

conduit à la ruine les moyens d'où
la moitié de notre population tire
son existence”, d'ajouter M. Chur-
chill. L'orateur a aussi blâmé le
gouvernement pour son emploi

sans scrupule des mesures du
temps de gucrre et des pouvoirs
extra-parlementaires afin de svtis-
faire ses théories socialistés.

Légère augmentation du
coût de la vie aux E-U.
WASHINGTON, 1er. (B.U.P.) —

Le Bureau américain des status-
tiques ouvrières rapporte qu'en fé-
vrier ct en mars, le coût de le
vie aux Etats-Unis a
d'environ la moitié d'un pour
cent.

 

Les experts en héréditéaméricains
estiment qu'une personne sur mille
est un albinos.

 

Epargnes de 50 à
T5% en faisant
Tessemeler vos
     

  

  

  
SERVICE
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VOICI 1e temps opportun où l'employeur peut
obtenic le meilleur type de jeunes travailleurs pour
formation sur place en vue d'emploi permanent.

LA FORMATION PROFESSIONNELLE AV
CANADA, programme conjoint des gouvernements
fédéral et provinciaux, voit au placement et contrôle
des ex-militaires, hommes ou femmes, pour fin de

formation sur place.

L'EMPLOYEUR paye l'élève pour son travail durant
la formation et, au besoin, le gouvernement fédéral
ajoute à ce montant pour que l’ex-militaire puisse
suffire à ses besoins.

LE MINISTÈRE DES AFFAIRES DES ANCIENS
COMBATTANTS approuve la formation sur place
des ex-militaires dans toute occupation qui leur est
convenable et qui leur permet de maîtriser une sicua-
tion bien déterminée, avec des perspectives de futur
emploi,

SI VOUS AVEZ, à titre d'employeur, des emplois -
pouvant contribuer à la formation d'anciens combat-
tants, veuillez en aviser le plus proche représentant de
la FORMATION PROFESSIONELLE DU CANADA.

OU abouchez-vous avec le plus proche bureau du
SERVICE NATIONAL DE PLACEMENT.

 

Voici une véritable aubaine permettant aux employeurs
d'obtenir à la fois un personnel compétent et efficace et
d'aider au Rétablissement.

AGISSEZ SANS RETARD!

MINISTERE DU TRAVAIL
HUMPHREY MITCHELL, Ministre du Travail.

A. MacNAMARA, Sous-ministre.
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T Deux fois ressuscité
Bree.

Le bill Coté provoque
toute une scène au Sénat

OTTAWA,1er. (D.N.C.) — Le bill Côté, ce projet
de loi qui a pour objet de changerle “Jour du Dominion”

“en “Jour du Canada” ct qui à soulevé une lempête aux
Communes, lorsquele député libéral de Matapédia-Matane
l’y pilota victorieusementjusqu'à la 3e lecture, a provoqué
une scène fort animée, hier soir, au Sénat, où devait en
être proposée la seconde lecture à la Chambre haute.
La discussion porta entièrement

sur des points de procédures. Car,
pour la seconde fois, ce projet de
loi était inscrit d’une façon Îrrégu-
Mère au feuilleton. Mais la discus-
sion fut à Certains moments très
vive et parfois confuse, plusieurs
motions s'entrecroisant sans qu'au-
cune n'ait été remise régulière-
ment à l'Orateur.
Le bill avait été adopté pour la

forme en première lecture, lorsque
H fut transmis au greffier du Sé-
nat par le greffier des Communes
et communiqué à la Chambre hau-
te à la séance du 9 avri. Comme le
veut ia procédure, le bill devait être
ensuite au feuilleton du Sénat pour
la seconde lecture. 11 le fut une pre-
miére fols au nom du sénateur A.
B. Copp. libéral de Westmoreland,
qui demanda de changer cela, par-
ce que le député de Matapédia-Ma-
tane ne lui avait pas demandé d'é-
tre le parrain de son bill à ja Cham-
bre haute.

PAS CONSULTE
A l'ordre du jour de la séance

d'hier, le bill était de nouveau ins
ecrit À l'ordre du jour, cette fois au
nom du Sénateur W.-E. Foster, li-
béral, de St-Jenn (N-Bi, Mais le
leader de la Chambre, l'hon. Wis-
hart Robertson, fit observer que le
sénateur Foster n'avait Pus été
consulté non: le leader proposa
donc que, pour rester regulière-
ment inscrit 4 Jordre du Jour, lo
bill soit Inserit en mon propre nom
pour la forme et que le débat sur
sa seconde lecture soit ajourné in-
définiment, en attendant que l'ins-
tigateur du projet de lui se soit
trouvé un patrain parmi les séna-
teurs.

PAS DE PARRAIN
Mais M William Duff, libéral de

Lunenburg, ne l'entendait pas ain-
si. fa procédure lui parut irrégu-
lière et [| proposa de supprimer
le bill-de l'ordre du jour en atten
dant qu'un sénateur accepte d'en
être le parrain. L'hon. Thomas
Viens, libéral de Montréal, ancien
président du Sénat jugea plus con-
forme au règlement la procédure
proposée par le leader et 11 expli-
qua les règles de procédure sur les-
quelles il s'appuyait. Comme au
cune des deux propositions n'avait
de secondeur, A, C. Hardy, fibérat,
se leva pour appuyer la motion de

M. Duff; mais J A. Lesage. Uhérat.
de Québec, se prononça en faveur

de la motion du leader Robertson et
se déclara disposé à l'appuyer.

M. John Farris, libéral, de Van-
couver, s'opposa À ce que le projet

da lol fut supprimé de l'ordre du
Jour, Un bill qui a été approuvé

par une substantielle majorité des
Communes après un débat et qui a
nonlevé de vives discussions dans
!rs journaux et l'opinion publique

ne doit pus écarté ains} sommaire-
ment par le Sénat pour de simples
raisons de procédure, même ai ce

n'est que temporaire. expliqua-t-ll,
et il se rallin à la façon de procé-
der, proposée par M. Roherlson.

OPPOSE AU BILL
M. John Bench. libéral ontarien

@ppuya l'argumentation du séna-

teur Farris, M ae dit carrément op-
posé au projet de lol, mais il ait
Qu'il faudrait suivre une procédure
régulière, À la manière des procès
que subissent les criminels de guer-
re qu'on exécute en leur disant
“Nous vous traiterong avec justice.

mais nous vous exécuterons tout
de même”.
M. Duff interjeta que aa propo-

sition n'avait pas pour but de
“tuer” le bill, en l'écartant som-
mairement, tar il a blen l'inten-
tion de prendre part au débat sur
le projet de loi: son discours est
même prét depuis quinze jours,

  

crit d'une fagon irréguliére a lor-
dre du jour et veut le supprimer
Jusqu'à ce qu'il puisse y être ins
crit normalement au nom d'un
parrain,

HON. T.-D. BOUCHARD
Après un moment de confusion,

l'Orateur, J. H. King, fit observer
qu'il avaig entendy plusieurs pro-
positions, mais qu'aucune ne lui
avait été soumise régulièrement
sous la forme d’une résolution.
L'hon. Gustave Lacasse, libéral, de
Windsor, se dit alors disposé à
accepter d'être le parrain du bill
et en proposa immédiatement
l'adoption en seconde lecture. I.
y eut un moment de silence. Y
aurait-il un secondeur ? L'hon, T.-
D. Bouchard, libéral de Saint-Hya-
cinthe, se leva pour appuyer la
proposition de M. Lacosse, mais
avec la réserve qu'il voulait con-
server son droit de faire modifier
le bill en comité.
Après encore plus de discussion,

le sénateur Foster, au nom de qui
le bill avait été inscrit, mais qui
n'avait ronc rien dit, déclara qu'en
fin de compte ce projet de loi était
“un orphelin dont il fallait bien
que quelqu'un s'occupât”. Et Il ne
dit disposé à en devenir le par-
rain et à laisser son nom au bill
al les propositions précédentes
étaient retirées. It fut secondé en
cela par l'hon. James Murdock,
libéral ontarien, et M. Duff accep-
ta cette solution,
Mals de toutes parts on deman-

dait l'ajournement au lendemain
et l'Orateur rendit aa décision en
ce sens. Le bill restera done inscrit
à l'ordre du jour de la Chambre
Haute au nom du sénateur Foster.

Le Canada expédie
en Europe 340,000,000

de boisseaux de blé
OTTAWA, ler. (PC) — Le Bu-

reuu fédéral de In statistique révèle
Que les exportations de blé et de
farine du Canada dépasseront peut-
étre 340.000.000 de boisseaux pour
l'année courante.
Le gouvernement necorde un

boni de 30 cents le boissenu de blé
Hisqu'au 25 mai. Les manufactu-
Tiers sont tenus de réduire leur
PORT RONA ET Gare de
qu'elle etait Fan dernier à pareille
date.

  

 

Au Plateau.-——

 

  

 

LEmle LEGER,  vicaie
re général du diocèse de Val
fleld, qui donnera une confère

ce le jeudi 9 mai prochain, à l'a
ditoriem du Platean, sous tes
auspices du “Service de préparn-
tion au mariage‘, de la J.LC.

  

   

 

 
mais 11 trouve que le bill est ins-

Mge Léger à Intitulé sa conféren-
ces ln weront dean.”

 

 

Deux fois les médecins et chirur-
tiens de Rome ont ranimé le petit
Alfredo MARSILL Souffrant de
diphtérie, il fut à peine alité à l’hô-
pital qu'il auffoqua et son Coeur

cessa de battre. Une Injection d'a-
drénaline le ranima, et on lui posa
un tube de verre dans la gorge pour
faciliter sa respiration. En le la
vant, les gardes firent tomber le
tube de Marsili. De nouveau il suf-
foqua et son coeur s'arrêta. Mais
on réussit à le ranimer après huit
minutes de respiration artificielle.

soumis aux parlementaires.
Un total de 55 seulement ont été

choisis, et mis & part, pour le tra-
vail futur du comité, Pour le mo-
ment, je comité se bornera à l'étu-
de de ces modèles, où la feuille d’é-
rable et l'Union Jack” prédomi-
nent, Très rares sont ceux qui com-
portent à la fois l’Union Jack” et
la fleur de lys, emblème colonial
français. Uuelques drapeaux sont
également remarquables par l'ab-
sence totale de symboles européens.
Mentionnons apécialement ie modè-
le soumis par la Ligue du drapeau
national de Quéhec, où l'on peut
distinguer nettement la feuille d'é-
rable verte sur fond rouge et blanc.

Une rumeur circule à l'effet que
le prentier ministre MacKenzi King
ait exprimé le plus vif désir d'em-
porter avec lui le drapeau national
canadlen lorsqu'il quittera le Ca-

nada pour la conférence de paix à 
 

suit actuellement à Montréal
reur parmi la population.

de 24 heures après le duel au re-
voiver de la rue St-Hubert, une
bombe improvisée fut lancée d'une
automobile dans un camion de la
National Breweries stationnant à
l'angle des rues Ontario et Saint.
Denis.

PERSONNE N'EST BLESSE

La bombe explosa dans le ca-
mien, ne blessant heureusement
personne, mais faisant des
trous dans le camion «t brisant
plusicues vitres d'un restaurant
chinois,

Les trois hommes, préposés a la
conduite et à la garde du camion.
n'étaient pas dans le véhicule lors
de l'attentat, car {is étaient à livrer
des barils de bière à la taverne Wil-
ftid Méthot, Atcun deg hari's de

biere ne fut brisé.

LANCEE D'UNE AUTO

It était environ 4 heures
quand l'attentat we produisit.
Un petit sedan nolr, modele
1840, pauay lentement prix du
camion stationnant rue Onta-
rie, Un des ocreupants, assis à
droite du chauffeur lança un
pantiet dans le camion et l
partit à toute vitesse vers l'est,
Fue Ontario,

L'EXPLOSION

Vingt seconaes plus tard l'explo-
«ion se produisait. Les barils rem-

plis de bière furent secoués sous ln
force de l'explosion, mais aucun ne
fut éventré.

VITRES BRISEES
Las vitres du restaurant voi-

sin fueent brisées par den éclats
d'ohus, mais là égales
sonne ne fut blesnë,
fut immédiatement donnée et
l'inspecteur J.-L. Laviolette, du
district centre, ainsi que le ca
pitaine J.-N. Benoit et de nom-
breux agents de police, furent
Promptement sue les lieux,

DEPUIS 1831
Cet acte de terrorisme, suite ap-

Parente de la grève des brasseries,
est le premier du genre à survenir
à Montréal depuis 1931, alors que
des Rrevistes de Ja Montrea) Light
Heat avaient fait Sauter des tours

    

 
En effet, hier après-midi, moins

Une bombe lancée d’une
auto explose dans un
camion rempli de bière

Les bandes qui s’'attaquent aux brasseries et aux
employés de ces dernières à la suite de la grève qui se pour-

semblent vouloir semer la ter-

 

supportant des fils À haute tension
aux alentours de Montréal,

Inunédiatement après l’arri-
vée de la police des experts en
explosifs de la gendarmerie

rvjale furent appelés et décla-
rérent que l'explosion ne fut
has trop violente parce que ‘le
paquet d'explosifs fut lancé non
attaché. .

EXPERTS APPELES

André Vachon, les experts de la

police fedevale, sautérent dans le
camion en arrivant sur les lieux

et ils y trouvérent un sac conte-

nant deux livres d'explosits.

FABRIQUEE A LA MAIN

  Les policters tre nt la dy-
* nanilte empuque* avec du
| sable dune un wae de coton,

Ajant servi à contenir du sel,
Duns le sac ils trouvèrent éga-
lement un bout de tuyau long
de six pouces, fermé aux deux
bouts etre i d'explosif ayant
en plus un détonateur, Une fu-
sée soflait de Pun des bouts,
I est évident que le choc cause

par  l'expiesion du tuyau devait
1nire sauter le sac contenant la dy-
nanilte et si cela s'etait produit,

: disent les officiers, le camion au-
(tait été entièrement détruit et l'on
Aurait provablenunt eu a enregis
trer plusients moits,

A l'aide des morceaux de plomb
retrouvés sue len lieu, le cons-
table Ouimet fut capable de re
constriive ln bombe fubriquie &
ia main,

LES VICTIMES
Les trois employés de la brasse-

rie en charge du camion, qui étaient
à l'interieur lors de l'explosion, sont
MM. Z. Duchesne, 42 ans, 1222 rue
Bonaparte; le chauffeur, R. Faille,
1667 rue Joliette et A. Rivest, 1065
avenue Gironard, ses aides,

Des vitres furent brisées au
restanrant Wong Gin, 362 ext,
rue Ontario, On pus dévoilé
ls <alcar des dusmmages causés
au camion +t aux barils,
A ln nuile de cet atlentat les chefa

de l'union en grève ont de nouveau
déclaré n'avoir absolument Aucune

  

 

 

 

*

Les constables J.-O.-R, Ouitnet et |

55 modèles du drapeau
sur 1788 sont étudiés

“ OTTAWA, 1er. (D.N.C.) — Le comité du drapeau
national a tenu, hier soir, une séance qui a duré moins
d’une demi-heure. On sait que le 30 avril avait été désigné
"comme date finale à laquelle les 37 membres du comité
mixte du Sénat et des Communes pouvaient établir leur
choix de cinq modèles, parmi les 1,788 qui avaient été

 

 

Paris, ce qui veut dire que le comt-
té pourrait bien multiplier ses réu
nlons une fois que le travail préjl-

minaire sera terminé.
 

Chez certaines tribus d'indigènes,
on croit qu'une personne qui meurt
de causes naturelles sans avoir été
blessée a été la victime des démons
ou de sorcelleries.
 

relation avec les auteurs de cet st-
tentat.

ILS CONTINUENT

Depuis plusieurs Jours les ma-
raudeurs continuent leurs at-
taques pendant la nuit et à l'au-
rore, lancant des plerres contre
les propriétés de la National
Breweries. Bien que personne
n'ait encore été blessé sérieune-
ment, plusieurs employés de la
compagnie ont dd se faire pan.
ser dans les hôpitaux depuis
quinze jours.
Le capitaine Jack Ennis, chef de

l'escouade des communistes, a été
chargé de rechercher tout particue
lièrement les membres de ces ban-
des d'assommeurs,

 

 

Les patrons
de la ‘Patrie?

 

 
PATRON No 1932, — Quelle at

(rayante garde-robe pour votre file
lettet Petite robe charmante, bon-
nelte-soleil avsontie, Jupon et pan-
talon, Tous ces vétements promet
tent confort et sont facilen à con-
fectionner,
Le PATRON No (932 est offert

pour les tailles 6 mois, I, 803
ans. La taille à requiert pour ls ro-
he 11, verge de tissu de 35 pouces;
pour le jupon et le pantalon 1 vere
Ke de tissu,
four obtenir res patrons de In

‘l’atrie”, emvoyes Ia somme de
4 sous, mentionnant très lisible
ment: Nom, adresse, taille et Ne
du Patron desir et adresser le
tout à: Bureau des modes, “Le “Patrie”, Montréal,



 

Pen ‘marge de l'actualité

À propos d'accidents

(par Faul de MARTIGNY)

Acrobate, pein-
tre de.clocher

sont des métiers

de risques et de
dangers tels, que
les spectateurs du
cirque ot de la
rue suivent le

travaii de coux

qui les exercent.

Toutefois on doit

se faire une rai-

son, ces accidents sont

terribles qu'on ne croit.

molns

La dureté des temps, la pénurie

du matériel, la guerre, enfin, avait

obligé les fidèles d'une paroisse de

Portsmouth, qui est en Virginie, de

négliger le clocher de leur église au

point qu’il était mangé de rouille.

Mais, merci À Dieu, la guerre est

finie et les paroissiens se sont dit

qu'ils allaient enfin s'occuper de

leurs petites affaires et de celles

de l'église.

Done, nombreux étaient les

curieux, l'autre jour: lle suivaient

l'ascension du peintre-acrobate qui

avait entrepris de repeindre te

clocher, Il était tout près d'attein-

dre la croix qui domine la structure|,
éluncée, on ne le voyait plus que de
In grosseur d'une mouche perdue

à la hauteur des nuages. M.

Clarence Lurke, lu tête renversée,
comme tout le monde, régardalt en
l'air. Tout à coup il fut pris d'un
étourdinsement ct s'affnia sur la
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Retourde Fagneau|
de St-Jean-Baptiste?
“L'agneau de Saint-Jean-Baptiste

reviendra-t-i1?* telle est la ques-
tion que l’on doit se poser, à la
sulte d'une entrevue avec un des
bauts officiers de la Société natio-
nale qui chaque année, réallse je
splendide défilé de ia Saint-Jean.
Un rapide examen de cette

“question”, car c'en est une et
Plus importante qu'elle en a l'air,
peut se résumer dans les points
suivants:
En 1986, à la suite d'une vive

campagne de militants de la Saint
Jean-Baptiste, la figuration tradi-
tionnelle du patron national des
Canadiens français, fut chambar-
dée. Jusque-la, on avait représenté
le Précurseur sous la forme d'un
petit enfant caressant gentiment,
UN agneau enrubanné et partant
haut la croix symbolique. Car dans
ces traditions, tout est symbole.L'enfant représentait le jeune peu-

 

 —

 

p.e qui grandit sous l'égide de la
croix. Bon agneau figurait la bé-
nignité du sentiment national ca-
nadien-français.

REACTION
En 1938, on à changé tout cela

Le “mouton” qu! avait provoqué
lire des plus actifs militants, fut
sacrifié. Et Saint - Jean - Baptiste
soudain grandi, devint un mêle per-
sonnage qui n'élève plus la croix
d'un gests bénisseur, mals la bran-
dit avec audace sur les foules ja-
lonnant le cortège.
Or, la réaction a été tout autre

que celle qu'on avait prévue. Les
adversaires du “mouton” prédi-
salent que le nouveau Saint-Jean-
Baptiste, libéré de ce bélant em-
blème. personniflerait mieux le
sentiment national de notre peu-
ple, trempé par l'épreuve et grandi
par le nombre. Mais ce peuple, qui
réagit souvent sans consulter per-
sonne, ne parait pas avoir du tout

compris le sens de ca nouveau
symbole.

 

TRADITION

“Les traditions ‘ne 5e changent
pas comme ça”, disait à ce pro-

pos un des officiers de la Société  

St-Jean-Baptiste, interrogé à ce
sujet. “Notre peuple udit de
puis trols siècies à un Saint-Jean-
Baptiste enfant, conduisant un
agneau par un bout de ruban.
Qu'on sime ou qu'on n'aime pas c3
symbole bénin, notre peuple le
préfère au Saint-Jean-Baptiste
adulte, sorte d'aventurier du dé
sert, qui dans le cortège, n’est plus
salué aujourd'hui comme 1! l'était
enfant. €! faudra bien en venir à
nous rendre compte que nous
avons fait fausse route en sauppri-
mant l'agneau et en allongeant

Saint-Jean-Baptiste. La procession
annuelle du 24 juin est faite pour
le peuple, non pour les intellec-

tuels, pour les doctrinaires miil
tante: Si la peuple applaudlt l’en-
fant blond qui caresse un agneau.
et demeure froid à la vue d'un
Saint Jean “comme un homme”
nous n'y pouvons rien. Le coeur

d'un peuple a des raisons que ‘a
polémique ne connaît pas”.
T1 y à donc lieu de prévoir que,

sinon cette année, du moins daus
ave traditionnel! et le

    
l'avenir, l'agneau
Saint Jean de la légende feront de
nouveau leur apparition aux accla-

Un simple lacet...

 

 

 

spectateurs qui font de
‘chaque. procession de ia Saint-
Joan, le plus célèbre et le plus
brillant de nos spectacles populal-
res.

Att qué par de .
jeunes apaches

A 9 h. 46, hier noir, alors qu'il
passait en face de 2280 rue Mes-
sier. M. Georges-André Laprise,
2546 rue Sheppard, n été attaqué
par quatre jeunes gens dont l’un
était armé d'un revolver, Les jeu-
nes apaches lui enlevèrent sa mon-
tre valant $35, son briquet et $3
en argent.

A la suite du vol, les bandits, >
tous Agés d'à peine 20 ans, prirent
la fuite en courant à travers us
terrain vague et disparurent dans
la rue.

 

 

Dès l'an 575 avant le Christ,
les Arabes culivaient le café.

chaîne du trottoir. Lorsqu'il revint| j
à lui, Il tenta de se relever: Impos-' à
sible, il avait une entorse. Et toes. | 3
qu'il mit la main à son gousset
pour régler le taxi qui l'avait rame-
né chez lui, À constats qu'on le lui!
avait vidé. Sa montre elle-même
l'avait abandonné, prise sans doute .
    

    

    

    
  

  
   

   
  

  

 
e

- -de l'amour wublt dew voyages. | Beaucoup de choses peuvent ne tie de son entreprise vaste et fa-
Le lendemain matin, à son réveil, | À tenir qu'à unfil ou qu'à un simple

|

brication des produits du coton.Bill Lawrence, le peintre de clo’ 1
cher, voulut ouvrir la fenêtre de sa

.lacet. Ce n'est pas grand chose,chambre du troisième. Ce fut peine|
Inutile: elle était cullée par une’

|

mais ce n'est pas si mal, aprèstout,
couche de peinture récente.

; 1© printiire recente bg quand le fil ou le lacet est solide— i n'y a rien de tel au'insister,| ’

 

Nos employés comptent sur ces

lacets, eux aussi. Ils en tirent un

 

se dit-il, en donnant, cette fois. une À et qu'on peut lui confier ses es- emploi permanent et régulier danspoussée de tout son corps. ! à . D ills d 1 d “a . ’Lai femétre s'ouvrit on eter et A pours. Les millicns de lacetsetde des conditions de travail moder-Rill la sulvit. Mais comme les! À fils, qui sont partie des chaussures |, avec un système de paie quibattants étaient sruls retenua pari _. ype . . €s, ec sy € pa qleurs gonds, te peintre de clocher ; de milliers de Canadiens, vien- stimule leur émulation, des coursatterrit trente pleds plus bas, dans! 3
nent du solide fil à coton tissé dans

i
la rue, 11 essaya de se relever: "il

nos filatures.
s'était démis un pled. C'était le
bivatrer accident de sa vie. |

Au qual d'un joli village en bor

d'entraînement, des pensions de

tetçaite, des cafétérias, des servi-

i

    

od aio ces de premier soin et autres avan-r - . ', .
. .ames” Galt aecosts, 1 walt plu: |] Les Canadiens mettent leur con- tages -— et puis, aussi, des taux dee qual était glissant. Le pont du 4 ‘ . . .“dames Tétait aus On avait Ÿ fiance dans ces lacets. Et, notre salaires qui sont bien au-dessus delurgué fes amarres, rentré In passe. . . . : :retle: le hateau, logtement, n'êtes, : compagnie en est venue à compter la moyenne pour l'industrie pri-

&nait du quai. Alors on nperout, ‘ co 1 ar- ir SAvcourant & grandes enjambres, un: sur ces menus objets comme par matre du coton dans le pays.
retardataire, une valise à chaque tk
main. ! }

= C'est, dit le eupitatne Tom 8,
Bone, l'acrolate, 11 n'aura pus de +

t

peine à sauter à bord... |
Il retoniba en effet sur le pong

aprés un saut magnifique.

- Arrètez-moi.

2 ais 4 allait à ane allure de boli-1
de el personne ne put le saisie, En! À
sorte que, ayant traversé Je pont,
I lächa ses deux valises et sauta.|
Cela Fit plouff:

}

crin-t il, |
!
| LA COMPAGNIE DOMINION TEXTILE LIMITÉE

 

wtNe vous frapper poe Lacrobate
savait nager et 11 fat repéché. Mais
au lleu de “monter” à Québec, 1
tentra chez lul. comme un chien
mouillé.

 

  

Wolk it suit gue les accidents des
scrobates ue sont pas ceux que l'on

|

7
eroit,  
 



 

LA PSTRIF, SYROREDI fer MAI 1946

 

 

Réponse à Tous
Q.—J'aimerais savoir si un tissu

écossais dont les carreaux sont de
six pouces de dimension et sont
dans les tons de bieu-marine, bianc,

rose et jaune, serait chic pour un
costume de voyage pour un trois
pièces? Devrais-je avoir un co) de
velours noir ou de renard blanc?
-— MARIE-LOUISE.

R-—-le trois-pièces en éco
sais ne serait pas beau, mais
wan costume uni dans un des
tons dominants de l'écossnis
serait sans doute attrayant
avec le manteau à carreau.
Mais vi vous n'êtes pus grande
et mince je ne vous conseille
pas l’écossais, seules les per
sonnes dancées peuvent se per-
mettre le port des tissus à
grands carreaux. Si vous êtes
tant soit peu corpulente, chol-
sissez un ton uni pour votre
trois-pièces, Le col de renard
blanc serait approprié sur un
tissu uni mais jamais sur un

tissu à carreaux.

Q.—Lorsque j'avais 15 ans, je
connus un jeune homme qui disait
m'aimer, pour mon malheur, je

l'aimai aussi, et me suis laissée së-
duire. Mes parents me firent de
vertes semonces mais eurent la
bonté de me garder et avec moi
mon enfant. Mon séducteur n’a
jamais voulu reconnaître son en-
fant, il est maintenant marié à
une jeune fille qu'il courtisait au
temps où il disait m'aimer, Il a
dit partout où il es* passé que je

n'étais qu'une fille dy rien. N°.8t-
ce pas injuste? Je mais que j'ai
mal fait, je reconnais ma faute
mais n'était-il pas plus coupable
que moi? Les hommes sunt-l'a tous

lâches ainsi? Il n'a jamsis dépen-
sé un sou pour son enfant. moi,
je travaille pour l'élever, si je,
n'avais pas cet enfant. 1} y a long-
temps que je me serais tuée. ete,‘
ete. — VIE BRISEE.

R.—Je vous plans, ma pau-
vre enfant, votre vie est brisée
à un âge où vous devrez être
encore dans l'attente du bon-
heur, Ce jeune homme est un
triste aire et il pairra un jour
ou l'autre, son crime, car ne
l'oubliez pas, il existe une jus
tice  Immanente, Toutefois,
vous ne pouviez vous attendre
A mieux d'un séducteur. Qua
tre-vingt-quinze pour cent des
hommes qui «éduisent une
Jeune fille l'abandonnent à son
sort. renient leur enfant et ne
font rien ni auprès de la mère
né auprès de l'enfant pour ré
parer leur faute. D! faudrait
inatruire les jeunes filles trim
tôt de cette vérité. elles we
ralent moins 1fiantes dans
les belles promenses de leur
prétendu amoureux, c'est tou-
Jours la femme qui écope dans
«es histoires-tà, vous en aver

une preuve flagrante et un

grand nomhre de jeunes filles
dans votre cas pourraient en
dire autant. Je vous félicite de
prendre soin de votre enfant,
et j'espère qu’il sera plus tard
votre consolation,

 

 

Q.—J'ai des rides et je suis toute
fine, que faire? - UN PEU DE-
COURAGEE.

B.—Pulsque vous fuites des
rides, c'est que votre peau est
sèche, 1 faudrait la nourrir
avec une crème à base d'hor-
monee où de vitamines, sous

en trouverez au comptoir des
produits de beauté, toutes les

compagnies qui font leur epé-
viallté de fabriquer des pro-
duits de beauté, ont des crimes
nourrissantes. Jde pe puis vous
recommander une marque plus
qu'une autre, c'est interdit nu
courrier, mais chacune dans
son genre a sa valeur,

Quant à vos rousseurs, wf
vous n'avez pas réussi avec le
trafjement dont vous parlez, Je
ne vols pas ce que vons pour.
riea faire. 11 n'y a qu'à end»
ployer un fond de teint assez
épais pour éstomper ces taches.

N'applliquez Jamais de fard
sans avoir mis une crème de
hase, faites nouvent un nettoya-
ge À fond de votre figure, jal

 

Oh se passionne pour Ls arls

domestiques en notre province
 

De plus en plus, les arts domestiques prennent de
l’importance en notre province. Le gouvernement a beau-
coup fait pour populariser l’art de filer la laine, de la tein-
dre et de la tisser au métier, pour en faire des étoffes
d'une qualité supérieure qui font l’orgueil de notre popu-
lation et l'envie des touristes.

LES CERCLES DE FERMIERES

Ici, 1 convient de parler des
Cercies de Fermières qui ont don-
né une grande envergure à nos
arts domestiques. Les Cercles de
Fermières aont, non seulement un
puissant facteur de progrès agri-
cole, économique, moral st social,
mais ils apportent une belle con-
tribution au bien-être de la famille
rurale canadienne -française, Une
de leurs belies initiatives a été la
renaissance des arts ménagers. En-
v..on 45° des membres savent
filer, 40% pratiquent le tissage; il
y à en moyenne un rouet pour deux
foyers ruraux et un métier pour
cinq families rurales, Et voici des
chiffres qui en disent long sur la
production des fibres domestiques,
la luine et le lin pour les travaux
d'artisanat. En 1945, 455.677 livres
de laine domestique et 62.267 livres
de filasse ont été utilisés au foyer.
E- cinq ans, le non:hre des mé-
tiers a plus que triplé et celui des
rouets à presque doublé. Ces der-
niers sont maintenant de 21.830.

TECHNICIE ES DU
GOUVERNEMENT

Les premiers groupements fémi-
nins du genre furent formés en
1815, à Roberval, Chicoutimi,
Champlain et Plessisville, Présen-
tement, on compte 830 groupe-
ments et environ 49,000 membres.
Le ministère de l'Agriculture aide
matériellement les Cercles de Fer-

  

mières pour leur permettre de
réussir les initiatives ménagères
ou Agriroles. Sa pius importante
contribution consiste à accorder les
services des techniciennes spécia-
"1sées en art cu:inaire. tricot, cou-
ture, filage, ‘usage, crochetage.
cl. . lerie, etc. Les écoles ménagè-
res régionales propagent encore
par leur enseignement, les arts
domestiques,

LA MODE

Les arts domest.ques se dévelop
pent merveiileusement et il est de
venu très courant maintenant de
posséder des tentures tissées au

 

danné cent fois ln racette au
courrier, rnlevez toute trace de
magulllage avant de dormir.
Choisissez les poudres et les
“rèmes pour peaux séches car
Il y en à pour les grasses auxal.
Comme vous vivez à Mont-
réal, vous pourriez peut-être
consulter un spécialiste en trai-
tements de beauté,

Hélène PREZEAU.

Congrès féminin
international à

Québec, le 13 mai

NEW- VORK, ler. (PC) -— Le
Canada aura son premier congrès
international de femmes depuis ja
{in de . guerre, lorsque I'Associa.
t: n des ligues de jeuncsse d'Amé-
rique tiendra son congrés à Québec
du 13 au 17 mai. Des déléguées re-

présentant 160 ligues de jeunesse
du Canada, des Etats-Unis. du
Mexique et d’Hawaï acront présen-

 

tes. Le congiês erra pour la trois

sème fois, tenu au Canada, le
premier eut lien à Montréal, en

1823. et le deuxième. à Toronto, en
1934, Au nombre des Canadiens In-
vités à y porter la parole, on comp

te I'hon. louis Saint-Laurent. mi:
nistre de In Justice: M. John Gricr-
son, président de l'International
Film Association: te De J.-M. Grif-  

. Le chant du rouet .

Ie rouet chante de plus belle en
notre province, Faw arts domesti-|
ques deviennent de plue en plus
populsires, grâce à l'encourage
ment fourni par le gouvernement

provincial.

pays de Québec. de mênmie que des
ameublements recouverts d'étoffe
paysanne. La mode féminine est
depuis longtemps entrée dans ce
domaine. On à même vu des créa-
teurs étrangers venir puiser en
notre belle province des inspira-

tions pour des styles, de méme que
des tissus ayant le double cachet
de la nouveauté et de l'originalité.
Et l'on ne tiase pas seulement qu'à
la campagne; jusque dans les villes
des groupes de femmes jeunes et

plus âgées se passionnent pour les
arts domestiques. Ce développe-
ment ne fera qu'enrichir notre vie
nationale.

nal de l'Hygiène meral, de To-
ronto.

Les délégués éliront une nouvelle
à oasdente, une sueicts.e une re-
présentante canadienne et quatre
directrices régionales. La geule
candidate à la présidence, est Mme
Ralph-J. Jones, de Charleston, W.
Va, M. J-A. Hodzson, de Weat-
mount, Québec, a été désignée com-
me représentante canadienne et
Mme Gearge-A. Drew. de Toronto
comme directrice régionale,

Chez nos gardes-malades |

Lo Vex ation Jee guides mala.
d'a cnreg strées de ly Province de  

    

 

  

Que distr ot No KE. à récoim-
ment tent doa Sections por tly

En sect le rAsulist: Présid ne
t Mile A. Martineau, N
mes Jde ace -prées
t.. AHard, Hôtel-te. eu
sdente, More ste-Flithe,

 

Conde, 4 pré<i-t    ente, Mile Oe
M t    

ie;
le Marin er,
me Hêtre 1
Hételelfeu: Denise Richard,
Dieu: Thirdee Canin.
ep lacs ue

  ol
Notre-Dame

Stohen Notre-Dame,

L'Etat de I'Arkansas est surtout
un Etat agricole. D'après un acle
officiel de la législature, ce nom doit fin, chef médical du Comité natio- se prononcer Arkansaw,

Pour les Gourmets
 

CHOUX AU GRATIN
4 tasses de chou cuit, coupé en

petits morceaux.
2-3 tasse de fromage râpé ou

Z-8 de tasse de fromage doux
coupé en petits morceaux
2 tasses de sauce blanche (chau-

de)
1-2 tasse de miettes de pain

beurré.
Mettez le chou dans une caese-

role beurrée, ajoutez le fromage
à la sauce blanche et tournes jus-
qu'à ce que le fromage soit fon-
du. Versez sur le chou, Saupou-
drez de miettes de paln. Culsez
dans un four modéré (350 degrés
F.) pendant 25 A 20 minutes,

PATE AU BOEUF
2 tasses boeuf râti haché
1 tasse pommes de terre pilées
Sauce, Assaisonnement
Mélanger les ingrédients sauf

les pommes de terre, Placer dans
une casserole beurrée et couvrir
aves pommez de terre pilées.
Garnir au pinceau avec oeufs bat-
tus, Cuire jusqu'à ce que les

pommes de terre soient brunies.

RHUSBARBE CROUSTILLANTE

6 tasses de rhubarbe coupée en
dés

3-4 tasse de sucre granulé
Z cuil. à roupe de beurre
1-4 tasse de farine

6 cuil. à soupe de sucre brun
2-4 tasse de germies de blé
Coupez la rhubarbe en dés et

mélanges avec le sucre, Mettez
dans une tourtière beurrée, Com-
binez le beurre, la farine, le sucre
brun et les germes de blé, et ré-
Dandez le mélange sur ie desqus
de la rhubarbe, Faites cuire pen-
dant 50-60 minutes dans un four
à leu modéré (350*F.) ou jusqu‘*
ce que la rhubarbe soit molle et
le dessus brun doré.
 

Formationd'un jury
Un jury vient d'être formé pour

Juger les travaux du concours lit-
téraive organisé par les Amicales
Féminines du Diocése de Montréal
À l'occasion de la Fête dem Mères.
Les membres de ce jury sont: le
Révérend Père Bernardin Verville,
O.F.M., Mmes Luden Desbiens et
Geneviève Guévrerfiont.
Les lauréates seront proclamées

en séance publique à l’Auditorium
du Plateau le samedi onze mai à
deux heures et demle, et les trois
meilleurs travaux primés aeront
lus par les gagnanies elles-mémes

devant l'auditoire heureux d'ap-
plaudir & leurs sucves,

 

  

    

.Causerie
Tes Jeunes Tautentionnses pré

anent M, le chanoine Toone!
dans Une conférence nth.
Hera filha, ce

ons Je Canada francai
aura Heu d'inun-he

dans la soirfs, en Fa naile St-
sslas,

 

  

 
PATRON No 538, — Ce napperon

fouveau sous plait-l1? I est facile
à crocheter et apportera un aspect
de fraicheur à la table du vivoir
ou de la saile à manger. Plusieurs
napperons feront un charmant en-

semble pour le buffet où le déjeu
ner,

Le PATRON No 539 comprend
toutes lex indications iméceusaires

au succés du travail.
Kour obiwemr tes patrons de (a

“Fatrie”, envoyez la somme de

% sous, mentionnant tres lisible
ment: Nom, adresse, taille et ie
numéro du Patron désiré et adres
ser le tout à: Bureau den modes,
La “FPatrie”, Montréal

Coupons valides
BEURRE: Coupons R-1 a

R-6 inclusivement,
SUCRE - CONSERVES:

+ Coupons S-1 à 3-7 Inclusive.
ment,
VIANDE: ‘oupons M-29

i A M34 inclusivement,
-RE: Infractions aux prix.

Pour vos plaintes, appeler te
Service des «
Coruniisshe
Commerce, PI. 1281 toc.
on 246.

 

  

   
| L'ART DE BIEN S'HABILLER |

Embonpoint:

A A

/

Portez

Choisissez un man-
teau aux lignes so-
hres comme le, mo- dèle illustré.

 

  

   
Ne portez pas

Un manteau avec em-
piécements et plissés à
l'arrière vous ridiculi-

serait

 



.
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* YCimon-Picard

Au mariage de Mlle Muzette
Picard, fils Je M. et de Mme J.-S.
Picard, d'Outremont, avec M. René
Cimon, fils de M. et de Mme J.-A.
Cimon, qui aura lleu demain ma-
tin, à dix heures, en l'église Saint-
Viateur d'Outremont, la bénédic-
tion nuptiale sera donnée par le R.

P. Irénée Lavallée Mme Roland
Lambert sera dame d'honneur,
Mme Paul Verner et Mlle Rachel
Fonneau, seront demoiselles d'hon-
neur. M. Max Cimon agira comme

garçon d'honneur tandis que MM.
Roland Lambert, Roger Picard,
Fernand Picard, Marcel Drolet,
placeront les irvités M. Picard ac-
compagnera ea fille et M. Cimon
sera le témoin de son fils. A l'is-
sue de ia cérémonie, il y aura ré-
ception au Cercle universitaire,

Montour-Riopel
Dans l'intimité, ce matin, & dix

heures, en la chupelle du Sacré-
Crur de l'église Notre-Dame, M.
l'abbé Julien Riopel bénissait le
mariage de sa nièce, Mile Pierrette
Riopel, fille de M. et de Mme J.-R.
Riopel, avec le capitaine Jean Mon-
tour, du corps médical de l'armée
canadienne, fils de M. et de Mme
J-H. Montour, du ccrps médical
de l'armée canadienne, fils de M.
et de Mme J.-H. Montour. Des mas-
wifs de paimiers, des mufliers
blancs, disposés dans des cérbeil-
les et des glaïeuls, liés en gerbes,
décoraient le chœur, Ja nef et les
bancs des invités. Pendant la mes
se, un programme de chant fut
exécuté.

Accompagr.ée de son père, la ma-
rice portait uve robe de atin du-
cal neige, ornée de roses françail
ses, dont l'ampleur de la jupe for-
malt légère traine: un voile de
tulle illusion retenu sous des touf
fes de stéphanotis, une gerbe-cas-
cade de roses blanches, de pois de
senteur et de stéphanotis. MM. Guy
et Alfred Montour, frères du ma-
rié, plaçaient les mvités
Mme Riopel, mère de la mariée,

partait une robe de crêpe français
noir, un chapeau da paille blanche
Eatnie de jacinthes et une touffe
de stéphanotis au corsage. Mme

Montour, mère du marié, portait
une robe de crêpe françuis bleu

Elicier, un chapeau de fleurs et
un bouquet de pois de senteur et
de gardeniae

Anvig la cerémonie, 11 y eut ré
ception dans le salon bleu de
l'hôtet Ritz-Carlton, décoré à cette
occasion de fleurs printanières, Le
cipitaine et Mme Montour parti-

rent ensuite en avion pour New-
York et le :ac Placide. La mariée
portait alors un costume gris eu
flanelle anglaise, un chapeau de

gros-grain de méme ton. un man-
teau noir avec col de renard pla-
to des accessolrrs Louges et des
millets à l'épaule.

Lanthier-LeBlanc

Le mariage de Mle Lucille
Viviun LeBlane, fille de M. et de
Mme A.-P. LeBlanc, de Notre-
time dg Grace, avec le capitaine
K.-H, (Steve) Launthier, fils de M,
4-1, Lanthier, décédé, vt de Mme
Tanthier, de Westmount, avait
Hea ce matin, à neuf heures, en
I'éslise  St-Augustin de Cantor-
béty,
Lu bénédietion nuptiale leur fut

donnée par M, l'abbé Michael P.
Healey,

l’our cetle circonstance, l'églies
étuit décorée de fleurs de saison.
de palmiers et de fougères. Pen-
dant la cérémonie. M, J-H. Craig
toucha l'orgue et M. Wilson V.
LeBlane, frère de la mariée, exé-
enta un programine de chant,

La mariée, aerompagnéa de son
père, portait une robe de style,
en satin rosé, dont la jupe drapée
formialt péplam à l'arrière. un
volie de tuile liluslon retenu nous
Une couronne de perles et nn livre
d'heure, sonvenir de famille, orné
de roses ‘Swcetheart” ot de bon-
vardias,

Mine I. Douglas LeBlane, belle.
80.46 de la mariée of dame ¢ hon-
newt, portaft une robe de «attn’
pile, de meme style que celle de
la mariée, une toque de tulle del
miânie nuance garuie de pols do

—»[>x<]e—

Mlle
Thérèse Reed,

fille de
M. et de Mme

O. Reed, décédés,
dontles

fiançailles au
docteur Jacques
Prince, fils du
docteur et de

Mme J.-B. Prin-
ce, ont eu lieu
récemment.

(La Photographie
LaRose).

—>[x]e—

senteur assoriis et un bouquet de

Pois de senteur et de narcisses.
Le docteur J.-C. Lanthier agis-

sait comme garçon d'honneur

tandis que le capilaine J, N, Don-
nelly, le capitaine F. B. Kane, M.
J. 8. TeBlane, frère de la mariée,
et M. T. R. Whitehead, de Corn-
wall, plaçaient les Invités,
Mme LeBlanc, mère de la ma-

rlée, portait une robe de Jersey
imprimé gris colombe et fuchsia,
un chapeau de tulle et mohair
noirs et des orchidées fuchaia au
corsage,

Mme Lanthier, mère du marié,
portait une robe de crêpe nolr et
blane, une redingote de aheer
noir, un petit chapeau de Milan
noir garni de fleurs de velours
blanches et des oelllets rouges et
roses au corsage,
Après une réception chez les

parents de la mariée où les salons
étalent décorés de pols de senteur
ef d'oeiilets, le capitaine et Mme
Lanthler partirent en avion pour
New-York. La marlée portait
alors un costume de lainage rouil-
le, un chapeau de palile marine
ct blanc, des accessoires assortis
ot des gardénlar au corsage,

Parmi les invités de l'extérieur,
mentionnons: Mme C. E, Driscolt,
M. W. J. Driscolt, Mlle K, M, Dris-
coll et Mille Olive Beauchesne,
d'Ottawa, et M. J. R. Whitchead,
te Cornwall,

Ryan-Cole

En la chapelle privée de la Ba.
silique était célébré ce matin dans
l'intimité, le mariage de Mile
Francine-Mary Cole, fille de M. at
de Mme Charles-H, Cole, avec le
leutenant David Patrick Ryan.
N.C N, fils du major ef de Mme
J.-Raymond Ryan, -La nef et le
choeur étaient décorés de mu-
fliers blancs La bénédiction nup-
tlale leur fut donnée par Son Exec.
Mgr Harbour. Pendant la messe,
M. Arthur Letonda! touchait l’or-
gue M, Cole accompagnait sa fille
et M. Ryan était le témoin de son
fils, La mariée portait une robe
de satin vieil ivoire, aux lignes
lrincesse el au corkage drapé,
voile de souffie de soie, souvenir
de sa mère, nualntenu par un halo
de fleurs d'oranger, gerbe de mu-
Ruet et de pois de senteur, Mlle
Pauline Little, demoiselle d'hon-
eur, portait une robe de sheer
bleu madone, un halo de fleurs
printanières dans les cheveux, ot
nn bouquet de fleurs multicolore.
Mme Cole, mère de la mariée

portait une robe de crêpe imprt-
mé noir et blanc, avec légère ton-
che chartreuse, un chapeau de
paîlle et des accessoires notrs,
touffe de muguet à l'épaule, Mme
Ryan, mère du marié, portait un
ensemble deux-pièers de crêpe
blei-marine, un chapeau et des ne-
cessoires bleu-marine et des gat-
dénias ay corsage, Mme Z. Hébert.
vrand'mère de la mariée portait
ne robe de crêpe imprimé noir et blunc, chapeau de paille noir
rehange* dan ruban blane, acccr-
seen noirs, Le Heutenant David
Cape  étalt garçon

=

d'honneur.
ltnndis qua lee tontenants Roger
savage, Michael Piiwcod,

  

 
Mackenzle, Aliskair Gillespie.
George Gould et Kenneth Forbes,
tous du R.C.N. formaient une haie
d'honneur,
A l'issue de la cérémonie, 1! y

eut réception pour les membres
des deux familles, chez les parents
de la mariée, où les salons étaient
décorés de mufliers blancs. Le
lfeutenant et Mme Ryan partirent
en avion pour les Etats-Unis.
Pour voyager la mariée portait

une jaquette d'écurauit brun, ac-
cessoires bruns. À leur retour le
lieutenant et Mme Ryan partiront
pour l'Angleterre,

Montpetit-D’Amato

du mariage de sa fille, Connle.

de M. et de Mme L.-C. Montpetit,
La bénédiction nuptiale leur sera
donnée le lundi, 6 mal, à neuf
heures et demie, en l'église Saint-
Joseph, Mlle Phil DiCesare sera
dame d'honneur, et M. Roger
Montpetit, de Québec, frère du
marié, garçon d'honneur, M. Jean
D'Amato, frére de lu mariée, et
M. Alex. Boyer. beau-frère du
marlé, placeront tes Invités,

Fiançailles
M. et Mme J.-A. Turcot annon

cent les fiancailles de leur fille.
Mariette, à M. Pau! Meloche. fils
de M. et de Mme Joseph Melouite,
de la Cote-des-Neiges,
 

On annonce les fiançailles de
Mile Yolande Mineault, fille de M.
et de Mme M. Mineault, à M. An
dré Lavoie, fils de M. et de Mn
L Lavoie, de Montréal.

A Ville Saint-Laurent, ces Jouie
derniers, ont eu lieu les fiançai!-
les de Mlle Mariette Beaulieu, fll
le de M. et de Mme Jean-B, Bou:v
lleu à M. Jean-Paul Mantha, fil«
de M. et de Mme Alphonse Mon
tha.
 

On annonce les fiançailles ac

de Mme W.H. Payne, de Mont
réal-ouest, à M. Lloyd Watson, fils
de M. et de Mme F. 3, Watson,
Le mariage aera célébré le 18 mai
prochain.

M. et Mme John Hill, de Bea
consfield font part des tiancaliles
de leur fille Betty, à M. Léo Sau!
nier, fils de M. et de Mme L, y
Saulnier, de Little-Brooke, N.-S
Le mariage aura lieu le samedi 1)
mai, en l'égilss de Bt-Joachim Je
Peinte-Claire,

  

M.et Mme Kenneth Munro For
bes, de Westmount, font part des
flançailles de leur fille Eleano
Morison, à M. John Arthur Ma
dill, fils de M. et de Mme Claren
ce Madill, de Westmount. Le ma
tlage aura Heu le 5 juin prochain
en l'église St-André de West
mount.

 

L'hon, et Mme Wilfrid Gagnoa
Outremont, annoncent les flan
çailles de leur fille Thérèse au lieu 

Ju K{ CR... flle du Dr et de Mme J. A.

tenant Edmond Archambault, R

une robs de lainage bols da rose,

Mme Felice D'Amato fait part

avec M. Henri-L, Montpetit, fils

Mlle Alice Frances, fille de M. «f |

fes.

Montréal,

Archambault,

Réunion annuelle . -
La réunion annuelle des anclen-

nes élèves des religieuses de Sainte-
Croix du Pensionnat Baint-Gabriel
à Sainte-Scholastique qui devait
avoir lieu le 4 mal est remiss au
SAMEDI, 18 mai prochain, à deux
heures ae l’après-midi. Les religieu-
ses et le consoil de l’Amicale invi-
tent toutes ‘es anciennes maîtres-
ses et élèves

de la Câte-des-Nel-

Bienfaisance

La partie de cartes annuelles or-
garisée par l'Association des Aides-
Maternelles aura lieu & la Fédé-
ration Natiqnale ft-Jean-Baptiste,
le jeudi Z mai, à 8 heures du soir.
Un artiste de noire ville exécute-
ra un programme musical. Un gol-
ter mera servi. Le public est invité.

Prochains mariages

M. et Mme Ernest Carrière font
part du mariage de leur fille, Ma-

deleine, avec Me Charles-Edouard
Bertrand, fils de I'hon. juge et de
Mme Charles-Auguste
La bénédiction nuptiale leur sera
donnée le samedi
heures, én l'église Sainte-Madelei-
ne d'Outremont.

Bertrand.

8 juin, à onze

 

Le mariage de Mlle Yvette Tar-
dif, fille de M. et de Mme J.-A
Tardif, de Saint-Lambert, avec M.
Lucien Vézina, B. Ph, L Ph. fix
de M, et de Mme Henri Vézina. de

sera célébré le samedi,
4 mal, en l'église de St-Lambert.

Alliance frangaise

Mgr Georges Chevrot, P. D., cu.
ré de Saint-Frunçois-Xavier,
Paris, chevalier de ia Légion d'hon-
neur et Croix de Guerre, prédica

de

teur du carême à Notre-Dame, se

l'hôtel

ra le conférencier,
7 mai, à huit heures et quart, au
Ritz-Carlton, lors de la réunion de
l'Alllance française, Sa conférer
<e est intitulée :
cals dans la résistance”.

“Junior League”
A l'occasion du diner et de la

réunion armuelle
League”, de Montréal, qui eut lieu,
hier soir, dans la salle de bal de

Ritz-Carlton,
de cette association procédèrent
aux élections. Les nouveaux mem-
bres du comité exécutif pour 1946-

le mardi sou,

“Le clergé tran-

de la “Junior

les membres  

 

13
47 sont: Mlle Betty Wilson, présie
dente, Mme Graene A. Shaw, Mme
G. Meredith Smith, Mme B. D.
Russell, Mme JohnM. Russell, Mills
Emily Adams ot Mme James O.
Alexander. ~

QUEBEC
Le liewtenant-colonel et Mme

John H. Price et Mlle Joan Price
sont de retqur de New-York.

Mme Frank Power, d'Ottawa,
fait un court séjour à Québec, l'in-
vitée de son beau-frère et de sa
soeur, le juge et Mme Noël Belleau,

Mile Louise Archer est de retour .
de Daytona Beach, Washington et
New-York.

OTTAWA
Leurs Excellences le gouverneur

général et la vicomtesse Alexander
de Tunis ont accordé leur patrons-
ge & la Société des Concerts Sym-
phoniques, de Montréal, et assiste-
ront le 22 mai, & l'audition qui
sera donnée au Plateau sous la di-
rection de M. Fritz Busch,

Mme John Bracken est partis
pour Guelph et Toronto où elle
passera quelques jours.

Mile Yolande Leduc a reçu à un
coquetel, en l'honneur de Mlle Ray-
monde Fournier dont le mariage
aura lieu prochainement.

OTTAWA, 1. (D.N.C.)— Dans
un communiqué qu'il 4 fait remete
tre aux représentants des jour
naux, M. H. H. Hannam, prési-
dent de la Fédération canadienne
des agriculteurs, déclare que tout
mouvement en vue d'introduire
de nouveau l'oléomargarine com-
me eubstitut du beurre, au Cana-
da est pour le moins ‘ma! avisé",

 

 

 

 

L'AIR BOUDEUR
DE SON ENFANT
L’INQUIETAIT ee
motosrn rat nouaphcudaureméfiez-vous la constipation ‘’cachée”arrive souvent que les enfants ont des r-Îlestégulières vom tes. Comme résultat,

et rendent l'enfant mauseade, apathique etsans appétit. 1)& peut-être besoin des Ta-blettes Children's Elles favorisent uneErpeuation complète ui

M

tend à Feguettre lesan rain, au godt,faciles à avaler, les Tablettes Chldrém'sOù
de015aneSouitent STE Musaans. lement
Achetes-en uge bolteaDPr
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     «+. Une CREM
aidant, sans danger, à

ENRAYER, aux aisseltes, la TRANSPIRATION
Le N'irrite pas la peau. N'abîme ni les

tobes ni les chemises d'hommes.
& Empêche les aisclles de sentir. Aide,

sans danger, À supprimer la
transpiration.

& Une crème évanescente pure, blanche,
antiseptique qui ne tache pas.

& Point n'est besoin d'attendre qu'elle
sèche. Peut s'appliquer dès après le

ENT

=

& Arrid à l'approbation de l'American
Institute of Laundering, car
n'ablme pas les tissus. Employes
Arrid régulièrement.

DESODORISANT QUI
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[Aussi en formats de IS£ et 59f)

ARRID
SE VEND LE PLUS
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Un échange de
coups de feu en-
tre un agent de
police et deux
bandits lors du
cambriolage de la

bijouterie
Raphaët Hoy,

081, St-Hubert,
a fait pieuvoir des
balles un peu par-
tout à angle des
rues Saint-Hubert
et BSaint-Zotique.
Ici la photo nous
fait voir is mon-
tre d'une maison
de commerce, voi-
sine de l'établisse-
ment de M. Roy,
et le trou qu'y 3
pratiqué une bal-

le perdue.
Photo la “Patrie”
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Axsis dans un autobus du cl-cuit Saint-Mubert, M. OMER DES-
CHAMPS, 42 ans, 4904, rue Saint-Dominique, fut atteint d’une balle
à l'épaule lors de l'échange de coups de feu qui suivit le cambriolage
de la bijouterie Raphaël Roy, rue Snint-Hubert. Cette photo nous
montre le get et la chemise de M. Deschamps, traversés par la

balle. (Photo La “Patrie*).

 

Le Pape reçoit
.— ———ne

 

 
Sa Sulnteté le Pape Ple XII accuellle an Vatican, le lieutenant
Paul LL O'Connor aumônier du “USM. Missouri” au cours d'une
audience accordée à l'équipage de ce vaisseau. Le lleutenant-com-
mandant George Toyoun attend son tour de saluer le Pape, et se
tient respectucusement à l'écart. Le “Missouri” est en toute pour

les Etats-Unis venant de Turquie. ll! a fait escale en Ktalle,

 

              

  
  

 

  
  
  

Montréal ne manque ni de boeuf ni de porc comme en témoignent ces photos prises dans les cours des
abattoirs de l'Oueat, Là on nous à confirmé, et c'est un vendeur qui a 35 années d'expérience dans ce com-
merce qui l'a soutenu, que la situation tant du boeuf que du porc est bien normale à cette saison de l'an-
née, Veaux et porcs, innombrables, sont arrivés au cours de la fin de semaine, aimsi que boeufs venant

(Photo la “Patrie”),du Québec et de provinces de l'ouest,

»
Un bidon de pétrole explose, sème la mort ~

u ——— —_— - —.
 

 

L'explosion d'un bidon de pétrole dont on se servait pour allumer le potle a semé la mort dans cette mo-
deste maison, à Powesean, en Ontario. Un agent de police de l'Ontario examine ici le lit où reposaitun enfant de | 1 mois, Norman Savage, qui fut brûlé à mort par l'explosion. Deux autres enfants, Thé-rèse Savage, 3 ans, et Alfred Savage, 2 ans, moururent aussi des suites de l'explosion. Quant à la mère,Mme Savage, 21 ans, elle est entre la vie ot mort l'hôpital. Le père était au travail quand survint

a tragédie,

  

  

      

  

 

 

 

Deux bandits arrétérent leur voiture près de la bijouterie. Roy, 6687 rue Saint-Hubert, brinérent Ia mon-
tre, firent main basse sur $2,500 de bijoux, L'agent de police Gérard Alarie, attendait l'autobus à l’en-
droit indiqué par la croix ot courut sur les malfaiteurs comme l'indique la ligne pointillée noire. Simul-
tanément, le bandit, nanti des bijoux, retraitait vers La voiture suivant le tracé de La ligne pointillée blan-
che. Un échange de coups de feu s’enauivit, deux personnes furent blessées, et les bandits s’enfuirent à
toute vitesse dans leur voiture, au milleu d'une volée de balles, (Photo la ‘’Patrie”).

 

Des coups de feu en pleine rue
  

 

Angle des rues Saint-Hubert et Sulnt-Zotique, deux bandits Immobillsèrent leur voiture près de la bijou-
terie Raphaël Roy, à l'endroit qu’indique la croix noire. Une brique lancée dans la montre de l'établisse-
ment, là où apparait la croix blanche, leur permit de râfier des bijoux pour une valeur de $2,500. Avant
de quitter les Heux, ils échangeaient une douzaine de coups de feu avec un agent de police, tandis qu'un
autobus posté comme celui que l’on voit sur la photo, retardait leur fuite, Deux passagers de l'autobus
furent atteints par les projectiles, au cours de l'échange de coups de feu. (Photo la “Patrie”).

 

Revoir Jérusalem ou mourir

— a —— a,

Cette foule de réfugiés juifs, venant de toutes les parties de l'Europe, sont immobilisés à La Spazia. par
ordre de l'Angleterre, qui ne veut pas autoriser leur entrée en Palestine, Ils menacent de reprendre la
grève de la faim ou de faire sauter leur navire, si on refuse de les laisser partir pour leur ‘terre promise".

cée dans ls mon-
tre de le bijoute-
rie Raphaël Moy,
6887, rue Saint
Hubert, a prati-
qué l'ouverture
que l’on voit ci-
dessus, Par cet
orifice, le bandit
a glissé la main
et râflé des bi-
Joux pour une va-

Leur de 82,566.
Photo la “Patrie”

  

      

  

        

  

 

   

  

   

 

  
  

    
 

 

 

M. Raphaël Roy, propriétaire de la bijouterie du même nom, 6687,
rue Saint-Hubert, tient à la main la brique qu'a lancée un apache
dans la montre de son établissement avant d’y râfler bijoux et dia-
mants pour une valeur de $2.500. (Photo la “Patrie”),

 

Revendications des anc'ens combattants
 

ete

Pour protester contre le manque de logis, les vétérans de Springfield
et leurs amis, au nonibre de 400, portant des pancartes, ont envahl
le domaine du gouverneur de l'Etat, Dwight-H, Green, afin de
formuler une série de plaintes . . , mals le gouverneur était parti,
Les vétérans ont alors établi quartier sur les terrains de la résidence.
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CHLP, mercredi 1er mai .

LA cPATRIE

  

castimz Cu.)
un. 00-—D'heure préciser,

Ou—Radio-Jourant,
15—Meét-Mèle.

. 50—Chnnseonettra—Le Rel du Chien
Chand.

55—Nongs par ‘‘Cansres’,
00—Lhey

#. 06—L‘heure familiales: =
Broadcasting Us.)

0, 30—La chanson du solr.
4B—Uncle Troy — (Buaséerie Trey)
88—Nouveile-Eclair.

Bh 00—L’heure précise. (J.-D. Validres.
Lider.

85 00—La Métairie Ramrourt — (Lem
Mission des prin et du commerce

“om temps de guerre),
#hl&—Les ducttistes Morton & Kaye.

30—Musique par Sweeten.
se—Mrstéris.
30—Ln botte à musique.
o0—L heure précise (J.-D,

Ltéer.
h. 00-—Orchestre Carl Ravassa

15—Nouvelles.
10h 10—L'hours de Ia danse — Oechestre

Caries Molina.
11 kh, 60—L'heure précise,
It k. 00—I'heure précise. —

Madrion Enr
11 h. 80—Musique sur demande.
11 6. 30—L'heare précise. — Fin de j'étaés-

sien.

  

  
(Roya:

 

  
Vallitres.

(Produits

   

Emission spéciales du mardi
à C.H.LP.

AVANT-MIDI 11 h. 80 à midi:

A VOTRE SERVICE...

On y tourne les disques deman-
dés par les écouteurs. Chanson-
nettes, mélodies légères, ex-
traits d’opéras, refrains popu.
aires, etr. Ces demandes doi-
vat se faire par écrit.

au microphone:

PAUL-E. CHAMPOUX

APREKS-MIDI 3 h. 30 à 4 h.:

EMISSION CONSACREE

AUX MALADES

Musique choisie accompagnée
de commentaires appropriés
Cette émission est offerte aux
malades et aux convalescents.

au microphone;

FERNAND BERGEVIN
  

MATIN

Sh 35 A0h 00—

Bultetins d'Information
9h, 30 à 9h, 45—

Radio-Journal

APRES-MIDE

ath 10=—
Radio-lournal

solh
6h. 00 à 6 h. 15—

fladio-Journal
Th. 85 48h, 00—

Nouveile-Kclair

Th. 58 a8h.00 (Dinanche)

Bulletins d'information
10h, 17 A 10 bh. 30=—

Mardi, Mercredi, Vendredi,
10 h. 30 à 10 h. 45—

Samedi

Radio-Journal

Le lundi et lc jeudi soir
de 10 h. 15 à 10 h. 30

“TEMPS PRESENTS”
commentaires sur l'actualité

par LETELLIER de Saint-Just
—B®

. L'HEURE FAMILIALE

une nafflumération de von
chanannne et mélodies préférées
vrésentée, à l‘heu per,

ser
ROYAL BROADCASTING

du tum au vendredi
7 &. 20

tho

 

  

 

MUSIQUE POUR TOUS
Jeudi matin — 10 h. 15

: C.H.L.P.

OPERA
générosité

Dupuis Frères Ltée
Présentation Roniéo Mousseau
Mr nouveau tous les jours

Vendredi matin —
Les Classiques

  

  
  

 

 

 

4:48

4:58

5:00

 

   

CBM: Concert.
CKAC: Nouvelles de l'heure.

Time Views with News
Chansonnettes.
CRAG: Le journal féminin.
CRAC: Cancans dHollywood.
CHLP: Opera. CKAC: Aven-

Lutes dans 1a discotnèque. CFCF.
A! Pierre Show. CBF: Pélerinage
des maindes. CBM: Femmes d'Amé-
rique. CIAD: Nouvelles.
[2

 

Sketch. Ma Perkins.
:30 P.M. CFC¥F: Ladies be Seated. CBF.

Chets-d'oeuvre de 1a musique. CBM:
Sketch: Pepper Young's Family
CIAD: Rythmaire and Mel-O-Alrer
P.M, CFCF: Orchestre. CBM: Right
to Happiness CJAD: Volx du sou-
venir.

P.M. CHLP: Heure precise, — Meet
the Band CKAC: Les événemenu
sociaux CFCF; Jack Berch Bhow.
CBM: Revue dos chansons À succes,
P.M, CJAD: Club BUD,
P.M. CFCF: The Fitzrcraid CBF:
La vie des quatre. CBM: Nuuvelles.
P. CHM: Causepe,
P.M. CKAC: Orchestre de concert.
P.M. CHLP: Catalogue musical.
CKAC: Variétés du  erépuscuie.
CFCF: Time for Women. CBF:
Musique” de jazz. CBM: Programme
musical.
P.M. CKAC: Les nouvelles. CFCF:
For Distinguished Service. CBF:
Orchesire & cordes. CBM: Orches-
tre à cordes.
a. CKAC: Nos chanteurs cana-

tas

P.M.» CHLP: Heure précise — THé
dansant, CKAC: Otcheatre. CFCF:
Terry and Pirates. CBF: Les besux
disques. CBM: Musique classique.
QIAD: Nouvelles,
FM. CIAD: Studio,
P.M, CEAC: Lise Marois.

   

6:08 P.M. CJAD: Au bat
8:18 P.M, CHLP: Méli-mélo. CKAC:

Bemaine de la feuncase. CFCF: Nou.
velles. CBF: Radio-Journal. CBM:
Radito-Jourrai
P.M, CKAC: Quol de nouveau?

26 P.M. CKAC. Varittés musicales,
CFCF: What's Hapenning Tonight?
CBF: Chronique sportive. CBM.
Chronique sportive.
P-M. CHLP: Radio-annuatre. CRAC:
Forum dea sports.  CFCF: Bports-
cast. CBF: Revue de l’actuailté.
CBM: Bérénade. CJAD: Nouvelles.

6:40 P.M. (MAC: La pièce du jour.
6:45 P.M. CKAC: Nouvelles de Chez-

nous. CFCF: Relax. CHF: Le phi.
losophe de Pair. CBM: Nouvelles et
commentaires. CJAD: Au bal.

6:00 P.M. CHLP: Chansonnettes. CBF:
Intermède.

8:55 P.N. CHLP: Tangos.
7:00 P.M, CHLP: L'heure précise. Reure

familiale. CKAC: Au Music Hall.
CFCF: Chansons. CBF: Un homme
et son péché. CHM: Programme
de Tomnto. CIAD: Nouvelles,

1:08 P.M. CFCF: Musique pour vous.
CYAD: Au oa:

7:18 P.M. CFCF: Lum and Abner. CBF:
Métropole. CBM: Danse.

1:30 P.M. CHLP: Chanson du sot.
CKAC: Mol, J'ai dit ça? CFCF:
Uncle Troy, CBF: Soirée canadienue.
CBM: Doris Veale, planiste, CJAD:
Bingin’ Bam,

7:48 P.M. CHLP: Oncle Troy. CKAU:
Nouvelles chansons françaises. —
CFCF: Grchesire. CBF: La fiancée
du comtiaudu CBM: Kvénements
de 1a semaine. CJAD: So the Stoty
Goes.

  

   

  

PM. AD: Sports.
P.M. CHLP: Nouvelle-éclair,
P.M. CHLP: L'Heure prècise,
P.M. CHLP: La Métairie Rançourt.
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; . ;
LE-ROSTE FRANÇAIS QUE LE MONDE ECOUTE

a CFCF: Dick Tracy. CBM: lnter- CBF: Ceux qu'on aime. CBM: Pro-2 : mèêde. zramme Musical. CJAD: Light atMercredi, ler mai

|

18EE ome

up

mmr|008nsSoe on1:30 PM. C i Gi LC : ;« = » Rue Principale CFC Indian s GLE: Les duettistee CJAD:3:00 P.M. CHLP: FA Joa irmer. Trails. CBP: Bourse. ‘BM: Pro- ‘ou -CKAC: Capsulés mélodiques. CFCF. gramtmie pour les enfants. CJAD: P.M. CHLP: Musique par BwectenOrchestre. CBI: Moulin de la chan Au A CKAC: Ma tendre moitié. CFCF:æon. CBM: Sketch: Big Bister.

|

5:45 P.M. CKAC: Madeleine et Pierre. Treasure Trail CHF; MosalqueQIAD: Nouvelles. CFCF: Your Gospes Singer. CBF: musicale. CBM: Musique légère.1:06 P.M. CJAD: Music Hal Horaire. CBM: Bourse. CJAD: The Bandwagon. ;3:18 P.M. CHLP: Jona Howard King| 3:58 P.M. CBF: Chansons. 5:45 P.M. CBM: Deux plans, CJAD:Band. CRAC: Récital de chant.| 8:08 P.M, CHLP: Heure précise—Radio- The Bandwagon.CBF: Intermède. CBM: Jazz. spécial. CKAC: Joa Floche, CFCF: P.M. CKAC: Choses du temps. .9:30 P.M. CHLP: Orchestre Albert Band. Town Crier. CBF: Yvan Pintrepide LinvenRE cannesCEAAC:ler. CKAC: Un peu de tout, CFCF: CBM: Chronique sur les program- : oGeorge's Wite. CBF: Lettre A la mes. CIAD: Nouvelles, . Hornet. CBF: Raato-Carabin. CBM:
Let thers be Must. CJAD: Nou:
velles.

P.M, CJAD: Victor Album.
EM. CHLP: La boite à musique.
CKAC: luner Sanctum. CFCF: Fun
Parade CBM: Curtain Time.
P.M, CJAD: Light at Kventide

1 F.M. CHLP; L'heure prêcise.
10:08 P.M. CHLP: Orchestre Carl Ravaz-

sa. CKAC: Great Muments of Music.
CFCF: Récital CBF: Radio-Jour-
nal. CBM: Nouvelles. CJAD: Nou-
velles.o

10:08 P.M, CJAD: Symphonic Swing.
10:18 P.M. CHLP: Nouvelles. CBF.

serle de M. Gérard Moriaset. :
>vue de l'ariualité, CJAD: Book

Review.

P.M. CHLP: L'heure de :a danse.
CKAC: Paul-Emile Corbeil. CFC
Nouvelles. CBF: Musique immor-
telle CBM: Musique Immorteile.
QUAD: Sincerely Yours.
P.M, CKAC: Nouvelles. CFCF:
Danse,

. CKAC: Vox Popul,

. CHLP: L'heure précise.
P.M. CHLP: Musique sur demande
CKAC: Bonsoir les eportits. CHC

  

10:30

  

10:48

  
11:00

 

  Nouvelles. CBF: Musiqu e Jazz.
CBM: Charades. CJAD: Nouvelles.
PM. CI Bporta Final

 

Musique de danse.
CKAC: Musique de danse.

“JAD: Midnight Express,
11:38 PA, CBF: Nouvelles.
39 P.M. CHLP: L'heure précise et fin

den émiusions. CKAC: Invitation 1
Musin  CFCF: dems for Thought
CBF: Orchestre. CBM: Orchestre,
P.M. CFCF: Nouvelles,

13:08 A.M. CKAC: Bulletin de minuit.
CPUF: Danse. CBF: Fermeture.
CHM: Nouveiles. CJAD: Nouvelles.

12:08 A.M. CKAC: Orchestre.
13:30 Le CKAC: Orthestre CFUF:

   

  

 

  
10:38
10:48 
 

   

  

$ AM. CHLP: Musique pour

 

 

 

   

 

 

   

 

 

1 CKAC: Jean Rivard, détriéheur, anse.P.M. CKAC: Pierre e Pierrette. CFCF: Récital d'orgue et de violon.

|

12:38 A.M. CFCF: Nouvelles et fermeture
a Boeur. NORM: Musique de Jamz. the Band. CKAC: Les événements2 : : Nouvelles. sociaux. CFCF: Jack Bei Show.Jeudi 2 mai 65 A.M. CJAD: Au_ bal CBM Revue des chansonsà succès.L SAM. CHLP: Rhumba. CKAC: CJAD: Nouvelles.AM. CRAG: Ouverture. Nouvelles. irofrJRAER aS00

M. ; verture. ont est. : tairie court. IF: A : Nou-A.M, CKAC: Le réveil provinciai. CBM: Maîtres de la musique, Fi Serenade. CBM: NouCIAD: Réveil, 11:38 A. CHL: Fantare militaire Vic- CBM: Causerse.AM, CJAD: Sacred Heart Program, oire. AC: Chansons vendre. CKAC: Orchést ce:AM. CMAC: L'écho des prairies. CFCF: Women World, CBF: Les CHLP: ude musica.CJAD: Nouvellew. CFCF: Nouvelles. Joyeux troubadours. CBM: George's : Variétés du crépuscute.A-M. CJAD: Horloge musicale. Wite. CJAD: Voix du souvenir. CFCF: Time for Women. CBF:AM. CFCF: Van Damms Quintet. [t1:48 AM. CHLF: Accordeon Aces Jazz. CHM: Nos musiciens modernes,AM. CKAC: Pot-pourri matinal. CIAD: Chansons. CBM: Story from

|

gus P.M. CRAG: Newey. CFCF:A.M, CBF: Ouverture, CBM: Ou- Lite. Distinguished Service. OBF: Récitalvertuite du poste. 11:38 A.M. CFCF: Nouvelles, CHM: Récital.AM. CBF: Nouvellia ot musicales.

|

12:00 P. CHLP: L'heure précis et 4:58 P.M. CKAC: Nos chanturs cana-CHM: Bulletins de nouvelles et pro- Pheuxx féminine. CKA Nouvelles diens.gramme musical. du miét CFCF: Méludies du midi. prècise — Leintermade musica). CBF: Jeunesse dorée. CBM: Nou- C: Musique sud-Orgue, velles de la BBC. CJAD: Nouvelles Les roth oi dinle quart d'heure de 5 P.M. CIAD: Just Relnx,« CFCP: Nouvelles.
CKAC: Premiéres nouvelles.

CBM: Bulletin de nou-
et commentaires CJAD: Nou-

vehes, CFC Nouvelles.
A.M. CKAC: Les chansons de Louise

ner muateal. CBM: Prières
(rials CFCF;  fuifre Time
CIAL: Morloge musiquie.
AM, CHLE: Bonjour voisins.
CKAC: Bulietins des spor's CRF
Fitvation matutinale. CBM; Prières.
CFCF: Coffee Thne.
A.M. CKAC: Déjeuner musical.
AM. CHLP: Le programme du
jour. CKAC: Art Vandamme Quin-
te CIF: Meicla CHM: Marcoes
en musique CFCF: Top of the
morning.
A.M. CKAC: Dojeuner musteat,
AM. CHLP: Bullatins d'informations
CFCF: Nouvelles, CRF: Nouvelles.
AM. CHLP: L'heure pricise et
M.aquarade musicale, CKAC: Nou-
velles mon aka. CBF: Pot pourri
muatral. CBM: Bulletin de nouveiles,
CIAL}: Bulletin de nouvelles. CFCF:
Breakfast Club

    

 

 

AM, Honeymoon in New.
York. CJA Nouvelks féminines.
A.M. La valse du matin.
CIAD: AN-Time Hit Parade.
AM. CKAC: Bam tambour ni trom.
pettes
A.M. CKAC:
AM, CHLP.

Mélodie-Vedette.
i: L'heu préci: et

Hadilo-journal. CKAC: La caravane
du rire CBF: Les chansons que
vous aimez. CBM: Les classiques de
lu musique.

   

A.M. CHLP: L'émission B.B. Food
CBF: Programme musical. CBM:
La musique en tras&illant.
A.M. CHLP: L'orchestre Chuck
Foster,
A.M, LHLP: L'Heure precise, ~
Mantovani, CKAC: Kadio-Variétés.
CRF: Bur non ondes. CBM: Mi
militaire. CJAD: Nouveites.
Nouvelle,
AM. ŒAD: Au bal,

 

(Dupuis Frères Limitée).
Bon appétit. CFCF: Life
beautifui
A.M. CHLP: Radio-Information —
CKAC:  Chansonnettes françaises.
CEF: Vie de famille. CHM: Cum-
mestoires. CFCF: Spotlight on Hol.
lywood.

AM. CBM: Interméde.
AM. CKAC- Orhesre CBF. Le
quart d'heure de détente, BM
Winston Currie. CFCF: Listening
cat.
AM. CHLP: L'heure précise
AM. CHLP: Thornburn & Cleaver
CK Coffret gntelcal r
Morn.ty Serenade ORF

  

12:10 P.M, CKAC: Temptralure ot pro-nastics
12:18 P.M. CHLP: L'Art dans ies leurs.

CKAC. Programme rural. . CHE:
Quelles nouvelles? CBM: The Road
of Life. CJAD: Hita

12:30 PM. CHLP: heure féminine, —
CKAC: Gran. Sœur. CFLF:
Btudio. CBF: le réveil rural. CBM:
La Ferre « seu produits, CSAD:
Terrent* O'Deit

12:38 P.M. CHF: Le Révell rural,
12:48 P.M. CKAC: Histoire d'amour. —

CFCF: Teith of Fieton, CJAD.
Melody Planu,

     

  

   

12:58 PM. CFCF: Story Teller,
1:00 P CULE: RadiJournai, CKAU:

Musique cinéma. CFCF: Bulle.
tin. Rue Principgle. CBM:
Nouvelles. CJAD: Nouvelles
P.M. CJAD: Pop Concert,

0 P.M, CHLP: L‘Heure féminine.
8 P.M. CKAC: Réverie musicale

CFCF: Ounetance Bennett, CBF:
Radio-journal. CBM: The Huppy
aang. ;

5 P.M, CBF: Disques,
30 P.M. CHLP: L'heure precise et

l'heure féminine. CKAC: le car-
net de la ménagère. CFCF: But
Not Forgotten. CBF: Vers le molell.

1:38 P.M, CKAC: Le carnet de la mé-
nagère.

1:48 P.M. CRAC: La Métairie Rancourt.
CBF: Les virtunses. CBM: Etoiles

CFCF: Our Binging

 

de demain.
Land.

2:00 PM. CHLP: Treasure Chest cf
Melody.  CKAC: Capsules métodi-
quez CFCF: Concert Hall CBF:
Opéra. CBM: Big Sister. CJAD:
Nouvelles +

1:18 PM CKAC: Récital d’orgue
ere Ethel and Albert. CBF:
Intermdde. CBM: Jazr. CJAD:
Music Hall

1:38 P.M. CHLP: Tin Pan Alley Ooms
to Town _CKAC: Un peu de tout.
CBF: Lettres & 1a Cangdlenne, CRM:
Les plus belles valves” CFCF: Mati-ne.

2:48 P.M. CKAC: Nouvelles. CBF: Chan-
snnncttes.

  

2:00 P.M, CKA Journal Céminio.
P.M. CKAC: Hollywood,

3:00 PM. LHLP: Petite musteah. CKAC
Discothèque. CFCF: Al Pentce how,
CBF: Music Hall. CBM: Femina
d'Amérique CJAD: Nouvelles,
PM. (JAD: Music Hall

Ma Perkina"
LP: What America In Play-

FF: Ladies be menti, CUS
veuvre de la musique, CBM:

Young's Family. CAN:

  

    

    
    

  

    
      

  

3 . CHM: Must-
« ev. CIAD: Nouvelles.
CSAD: Btuitio
CKAC: Pierre et Pierrette

   

Dick Tracy. CBM: Inter-

WM. CHLP: CILP ce 11,
«M. CHLP: Radio-speciat. CKAU:

‘tue Principale. CFCF: Musica
CRF: Bourse. CBM: la bolte à
musiyee. CIAD: AU bal.

3:48 P.M, CKA Madeleine et Pierre.CFCF; Your Gospel Singer. CHF:
En parcourant l'horaire CHM:
Bourse

   CHF: Chansons
CHIE Here précise Radi
Al CKAC: Jos. Floche. CVCF:

Bérénade. CEF: Yvan d'intrépiue
CBM: Faire-part de nos program-
mes. CJAD: Nouvelles.
P.M, CIAD: Au ba

P.

  

  M CHIP: Méli. sélo. CKAC:
art dentaire. CFOF:  Nouveltrn.

éclair. CRF: Radto-jzournal. CBM:
Radio.journal.
P.M, CKAC: Quol de nouveau?

CKAC:  Vanéts musicale
CFCF: Ce mir. CBF: Chronique
eportive. CHM: Chronique sportive.

9:20 P.M. CHLP. Radio-anniaire CKAU
Tæ forum des sports CFCF: Sports.
cast. CRP. Revue tuahté.
CBM: Bérénaie, CJAD: Nouvelles.
P.M. CKA la pitce du jour.

48 BM. CKAC: Nouvelles. ‘FCF: Relax
CHF: Programme musical, HM:
Nouvelles de In BBC. QUAD: Au

 

  

 

   

     

tout
7:06 P.M, CHI.P; L'heure précise, Heure

fainilinle. CKAC: Au Muse
Hal. CFCF: Chan.
ITE Ctnon pé

nmune de Toronto, €

Au bal
Btudie. CRF
Miniature mu

: man Peluso at
KAC: Waltlnk fon Ciny-

CFCF: Uncle Troy, CREF:
Théâtre de chex.nous. CHM: Rhyth.Yes  MIFICRUX,  CSAD: Singing
Ban.

1:05 PM. CHIP: Oncle Troy. CKAC:
Campagne de In juin CFC Corin.
ne Jourdan. CHM: Causerre. (JAD:
Bo the Story Goes

50 P.M. CIAD: Sports,
58 P.M, CHL! uvellez-Gelair,
L | L'hmure précise et La

Rancourt. CKAC: Au ner

Hail

   

  

 

  

 

 

   P:

  

Metairie
¥re drm vo mna CFOF: The OnUnental. CHF; Les tatenta de chee.

   

Bo. CHM Le
VAR: Nouvelles.

1:06 BM, CIA]
8:00 M. CHLE:

théâtre anglais
  

Thre Fandwagan
Frankie Catie au cla-vier,

R38 P.M CKAC Orchedre FOP: Potong of the Nu CLE. LL,

 —_—— —e
CHLP, jeudi 2 mai .

a LA <PATRIES
(001.3 mitresy = (1400 Bi.)

3h 18— volsias, .
a pregrani
k. S&—Butietins

me du jour.

B. 06—L'heure

  

d'informations.
precisa,

9 80—Mascarade musienie. — (Genceu
Broadeasting Company),

Ph 30—L'hrure précise. — (Produits
Madrion Enrg).

9h M-—Radio-Jouraal.
Sh. $0—L'¢mission B.B, Feod.
9h. 56—L'orchestre Chuck Foster,
oh 00-1hears préciss, (J.-D. Vaitièron,

Ltée).
B. 90—Mantovani.— (United Advertie-

Ing Ageney).
10% l&—Musique pour lous. — (Dupuis

Frères Ltée).
(9 L 20—Badio-lnformation — (General

Broudensting).
Lh. 0—Thornburn & Cleaver — (United

A Ldvertiacrs Agener).
B-~MBhumoa par Cugat.
30—Faniare militaire Victoire,

LL h. 48—Accordesn Acte
13 h. 88—L.'brure peice, — (Produtte

Madelon Enr'g).
12h. 06—L'beure féminine.
180 18—1. art duns les flenrs. (Fleuriste

La Patrie).
12 6, 30—L'heure féminine,
Lh 66—Radilo-Journai: —

Provinciale).
Lh. 10—L'heure féminine,
LL 306—L'héure précise,

nés).
LL. 20—L'hevre féminine,
h, 88—Treasure Uhems of Melody.
h. 36—Tia Pas Alley tors le Towa

h.

    

(Boulnagerie

(Menire Tara

ht. 00—Petite musieaie.
. 36—What Am
0e—L'heure précise.
00-—Meet the Sand— (United Adrer-

Users Agency),
4h 30—Le Catalogue Musical — (Genarms

Broudeasting Ce.)
Sh 00—Lheure précise, (J.-D. Vallidres,

Lise),
Sh, 00—Le thé dansamt.
Bh 28--CHILP ce voir,
5h. 306—fadio special

casting Co.)
N. 00—l'heure précise,

6 bh. 00—Radio-Journal,
wh tô—Mell-Mélu.
6h. 20—L'heure précise.
7h, 00—L'heure précise,
Tu. 06—l‘heure  familinte. =

Birendeasting >
Tu. 30—Thomas Peiuso et orchestre,
Th 40—L'oacle Troy (Busaderie Trey).
1h. 55—Noavellé-Ecl
sh. 06—l‘heure précise. (2.-D. Vailières,

Lise),
se 06—La Métairte Mancourt — (Uue-

mission des Prix en temps de
Guerre).

kh. 18—Institut des Nourdes-Murties, —
Cauverie.

8h. 30—Histoires vécues,
9h 66—1te Dance Time,

&. 30--Les maitres du concert.
10h, @—L'heure précise. (J.-D. Vallière,

Lèée! >,
10 6. 00—Apike Jonre & Ctty Sickers.
16h. 15—Temps présent, (M, E. L[ateiller

de Mt-Just),
10h. 30—L'heure de 1n danse,—(Orcbestre

{Produits

a In Playing,

 

a
N
L
M
E
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(Genera) Bread-

  

  

    

Jack Tengarden),
(Ah. 06—L'heure précise. —

Madelon Esr'g).
(1. 6@&—Musique sur demande.
lt 36—L'heure précise, — Fin des émis

slows,

  

LA CREME GLACEE

DOMESTIC

présente

La Jeunesse au Micro
avec vos deux copains

de toujours

Marcel et Roméo
le samedi, © h. à $ h.

Au Poste CH.ILP,
 
 

GRANDS ET PEYITS
ECOUTEZ CE SOIR KT TOUS

LES SOIRS

AU POSTE C.HLLE.
de 7 h. 45 à 7 th, 55

L’ONCLE TROY

     

    

— a

13 CBM: À annoncer. CJAD;
Plano Mada

1:88 FM. CKAC: Chores du temps.98 P CHLP: Ts Dane: Time.CKAC: Musique mans jure FCF:Studio. CBF: Radio Théâtre. CIM:
Music Hall,

05 PM. CJAIS concert Hail,
P.M. CHLP: Les maitres du con-cet CKAC: Wayne King. CHM:SGeuifrey

_

Waddington".  CFCF:ous Les Up and Tisten.: (M, CKAC:  Puêmes  rehpieu:CJAD: Light at Eventide. sieur,10:00 PM, CHLP: L'heure prérise otSpike Jones, CKAC: Ellery Queens.CFCF: ngis nny. CRE:Radin-Journal, Nouvelbs,10:08 Sap: Nouveiten.
4 M. CJAU. Symphony Swin10:08 PM. CHLP: Temps. presentCRF:Causerir de M. OR. Bonfiln. CRM:Revue de l'actualité. CJAD: Holtyswood Headliners,

10:30 BM, CHLP: L'heure de is danse,

  

CKAC: Orgue. CFCF: RuBrow. CBF:  Imprompin | ONJuisa Cesar (Toronto), CIAD: 8m.vo: wi Yours, N
5 . ouvelles.Fantai BF: Hécital, ercrs19:08 P.M. CKAC: Vox Popun,

11:08 P.M. CHLP: L'heure récise.que sur demande. eRe: Bonales eportifa. CFC
Jazz CBM:

 

Nouvelles. CBI;
» relais de Win-

CJAD: Sport Fina,
CBF: Airs d'oprirsties,

  

  
  
  

 

    

CKAC. Munique àMidnicht xrem TeePM. C Nouvelles
P.M, CHIP: leurs préciee Min neeCminklons. CKAC: Orchestre gp; lems from Thought,
de ta nnsique
Hagel,

CBF: Hiato)
CHM: Tl-voure de In 

o
p
e
n

F
O
T
O
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Spectacle nouveau

au cabaret Val d'Or

Le cabaret Val d'Or, 1417 rue Bt-
Laurent, près rue Ste-Catherine,
présente cette semaine, un specta-
cle entièrement nouveau, bien ba-
lancé et intéressant à souhait. La

 

première étoile va sans hésitation |-
au maître de cérémonies Del Mar-
kee, un boute-en-train remarqua-
ble qui mêle les blagues les plus
ahurissantes aux mots d'esprit les
plus fins. (Mest un excellent cumé-

 

Del MARKEE, maitre de ©
niew au Val d'Or, cette semalue,
dien qui possède une mimique amu-
sante et ce n'est pas sans raison
quon l'a surnommé “le prince des
viowns”, En particulier, son imita-
tion de la serveuse de restaurant,
du client et de quatre autres per-
sonnages à fait tordre de cire tous
les spectateurs. C'étalt une scène
«roquée sur le vif et "Markee” d'i-
tunie, Nous accordons la deuxième
«toile aux quatre fréres Dallaire,
des actobates de chez nous qui sont
temeraires a souhait, Durantla guer-
1e, ils fuisaient partie de la troupe
“Navy Show” — c'est dire qu'il n'y
8 ren À leur épreuve et que leur
numero vaut d'être vu. Nous ne dé-
Volierons ni n'expliquerons les mil-
le toura d'acrobatie qu'ils exécu-
tent, mais nous engageons les a-
mite. ts & ne pas manquer les frée
tes Dallaire au Val d'Or cette se-
mune, C'est Mike Sauro, le “vir-
tuose de l'accordéon” qui mérite,
selon Nous, la troisième étoile tout
en accordant un ex-aequo aux 8
“Debs” qui nous ont charmé une
fois de plus, par leur élégance et
leur charme indéniables. En termi-
nant, un bon mot pour Len Ho-
wuid qui dirige, avec la maitrise
Qu'on lui connaît pour ce genre de
spectacies, les musiciens de l'or-
chestre,

  

Des mélodies de

Fernand Robidoux
Len Arfinten tnnu-

  
JUAN FONTAINE (ci-dessus), ves
dette de l'éeran américain, vient
d'annoncer qu'elle épousers très
brochainement William Dozier, un
rector de production de la RKO.
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LA PATRIE, MERCREDI ler MAI 1946
~r

Lesieur,
musicales,

dex slow-fox, ume rhumba,
o-belure, un boogte-weoule,

  
    

      

   

  

que 1
Ginette Letondal
Catudal,  

 

|
b MW. Te

renferme une
Modes d'été. présentée par
ters “Netty & Maxine™,

   

 
 

  

 A l’affiche
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AU CAPITOL

Ta plus récente combinaison ro
mantique à l’écran, est celle de
Lee Bowman- Rosalind Russel.
qui partagent la vedette de “She
Wouldn't Say Yes”, le film qui
prendra l'affiche vendredi au u:
néma Capitol, -
C'est 'amusante histoire d'une

psychoanalyste qui doit se suu-
mettre à des traitements parce
qu'elle nc sait pas dire oui. L'hi;
toire est fort drôle et fournit as
deux autistes mentionnés l'oppur
tunité d'utiliser pleinement leur
remarquable talent.
Charles Winniger personnifie 1e

père de Rosalind qui est égale
ment un psychiâtre et qui aid-
lee Bowman à gagner le coeu:
de Roralind.
Adele Jergens est la jolie Afin

ra, une danseuse de l’Amérique qu
Sud qui guérit Rosalind et met
fin à une expérience plutôt désa-
Rréuble.

AU PRINCESS
“Rreakfast In Hollywood” est

l'histoire d'une cigarette, lu der-
nière d'un paquet, et comment te
spectacle radiophonique de Tom
Brenaman fut adapté au cinéma.
Cette amusante production pren-

dra l’affiche vendredi au cinéma
Princess.
Edward Golden ancien destiste

de Londres qui s'est fait impra-
vario pour l'écran, sétait en route
Vers AA RAISON Après avoir assis

té à un party qui s’était prolong!
fort tard dans la soirée. I] s’aper-
qut qu'il n'avait plus de cigaret-
tes. 11 pouvnit être 4 ou 5 heures
du matin. Levant la tête fi vit
une filée de vieille dames qui at-
tendaient toutes d'apparence tris

distinguée. Surpris et intrigué, il
Appiit qu'elles attendnient pour
assister à une radiodiffusion, cel-
le de Tom Greneman. Apres avoir
pris d'autres renseignements, i

constata que 35 millions de per-
sonnes écoutalent ce même pro-
grumme tous les matins. I! n'en

fallait pas plus pour qu'un film
naisse de l'émission,

IL SERAPENDU
LE 9 JUILLET
COCHRANE, Ontario, ler —

(1°, 42) «= Marcel Deserves a été
hier soir condamné à être pendu
le 9 Juillet prochain pour le meur-
tre do John Dubinsky, commis à
l’orenpine au cours d'un vol à
main armée dans une banque.
Perey Labrash, coupable d'homi-
cide involontaire, dans une autre
cause, & été condamné à dix ans

  
Les échevins sont
en majorité pour
les logis ouvriers
La lutte qui se poursuit dany le

quaitier Notre-Dume-de-Grâres, au
sujet de la construction de maisons

ouvrietes sur la ferme Benny, a
passé par une nouvelle phase, hier

soir, alotg qu'une réunion avait lieu

À la salle communale, sous les aus-
pices du Cornset! de district de ce
quartier, en vue d'obtenir des ren-
seignements au sujet de ce projet.

M. K.-M. Ramsey, gérant local
de la Housing Enterprises Limited.

qui doit construire ces maisuns, a
déclaré qu'il ne s'agissait pas de
guerites, mais de résidences qui

suivant swildement et consvenabic

ment construites, et que les ci-
toyens du quartier qui s'opposent
au projet le faisaient sans que leurs
craintes soient fondées.

3 SUR ¢

Sur les six cunaciliess du qinr-
tier, trois assistaient à la réunion.

Ce sunt: MM. 2.-8. Allen, John.-K.
Lyall et J.-Austin Murphy, les trois
representants de l'ensemble des ci-
toyens,

Quant aux trois représentants des
propriétaires, aucun n'était présent

à la réunion, mais l'un d'entre eux,
M, J.-P. Rowat, a écrit qu'il était
en faveur du. projet et qu'il vole-
rait pour la mesure quand elle vien-
dra devant le conseil de ville. Quant
aux deux autres, M. J.-O, Asselin,
président du comité exécutif, et A.-
D, Quintin, Us n'étaient pas à la
réunion,
Deux autres conseillers,

sentants de corps publics, qui de-
meurent dans le quartier otre-
Dume-de{räces, M, Fitz-Osburne
et F.-G. Todd, étaient tous deux à
la réunion et se sont prononcés en
faveur du projet. les trois conseil-
lers de la catégorie B, qui repré-
sentent l'ensemble des contribuables
se sont aussi prononcés pour le pro-
jet,

repré-

 

Les pêches furent introduites de de pénitencier, la Petse en Angleterre en 1562.
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‘L'horaire du film
 

Au B.-Denis: “Le comte de
“lonte-Cristo” à 12.00, 3.15, 6.30 et

9.45; auesi “Les Deux Timides" a
1.45, 5.00 et 8.15
Cinéma de Paris. — “La fille du

puisatier” (en 2e semaine), 12.00,
2.50, 5.50 et 8.50.

EW'S. — “The Bell's of St.

 

Mary's, 10.53, 130, 4.05, 6.45, 9.25.
PALACE, — “Scarlet Street”.

11.20, 1.85, 4.35, 7.10, 9.45,
CAPITOL—“San Antonio”, 11.00,

1.40, 4.20, 7.00, 9.40.
PRINCESS.— “Three Strangers”,

10.20, 1.15, 4.10, 7.00, 9.55. “Life with

Blondie”, 12.00, 2.55, 5.45, 8.40.

ORPHEUM.—“Crimes sans Châ-
tment”, 10.35, 1.20, 4.00, 6.40, 9.25.
IMPERIAL — “Jesse James”,

12.55, 4.30, 8.00. “Retourn of Frank” |
James”, 11.15, 2.50, 6.20, 9.50.
 

Les répétitions pour l'opéra «Fidelio- de

   
Les régétitions pour l'opéra “FilcHo” de Bectho-
ven, qui sera donné pour la première foin au
Canada, vont bon train.
final du dernier acte.
HECKER, ténor, chante le rôle du premier pri-
sonnier, 2—M, GERARD MATTEAU, basse, qui
interprétera le rôle du deuxième prisonnier, 3—
Mile LAURETTE BAILLL pianiste,
PAULINE DONAILDA, directrice artistique, § —
M. KIL COOPER, du Metropolitan Opera de
New Vork, qui dirigera les représentations les 3 et
4 mai prochain au FHs Majests"s. 5— M. COOPER
explique l'interprétation à M. MARCEL LAUREN-
CELLE, chef des choeurs.

 

Beethoven

 

1—1æ choeur dans le
Au centre, M. WOLFE

et Mme

(Photo la “Patrie”)

=

SHERIDAN CUMMINGS
REAGAN FIELD  
  

 

RING ROSRY
INGRID BERGMAN

“Bells Of St. Mary's”
 

| EDW. G. ROBINSON

! “SCARLET STREET”

 

À l'affiche

 

1,300LOGIS
Selon les statistiques de hotel

de-ville, Montréal comple environ

1,300 nouveaux logis de plus qu'au
premier mars dernier. Voici en
effet le nombre des permis aceur-
déa depuis cette date. En mars, 39:
permis, pour 53 logis; en avril, 427
permis, pour 635 logements, soit
une augmentation sens:ble sur le

mois précédent. Au total, 1,389 per-
mis de construire des loxis avaient

été accordés le 28 avril dernier. Il
est veaisemulable, avee Vélan de la
construction, que les deux mols
compteront 1,500 logis nouveaux,

et peut-être 3.000 logis nouveaux
finis en juin prochain. Pour mars,
Irs 753 logis ont coûté de construc-
tion, 85.621.615.00, soit une moyen-

 

   

ne de $7800 environ pur logis
construit,

La troisième assemblée wénérate ;
due membres de la Ligue A
hewculeuse de Montréal, [ne
leu en l'hôtel Wont-ltayal,
Mulen PE,

de
Je A th

nom
mort 11 mat,

 

 

te ening

ERP.OL FLYNN

“SAN ANTONIO”
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J LA l'affiche

SYDNEY GHEENSTHELT

 

“Three Strangers”
— Auest —

“Life With Blondie’ 

  IMPERIAL 4 1 uffiche

TYRONE POWER

“JESSE JAMES”
Aussi HENRY FONDA

“Return of Frank James”

pgIRY A arme
Pierre RI rd-Willm © Mivhéle Alfa

ai le COMTE de MONTE-CKISTU.

Aussi Chargin © dinuée Dauphis ©
| Nragerur dane “LES DREX
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: suecédé cette saison, Betzel se ser-

Lever du rideau a
Les Royaux feront, aujourd’hui,

 

 

l'ouverture de leur saison “at
home” contre le Jersey-City

Marche au drapeau à 2.30 heures

  

A trois heures cet après-midi,
Houde Jancera la première balle, ot
sera en branie, lorsque les Royaux
City dans la première partie de la
Delorimier.

*Les activités de la journée com-
menceront officiellement à une
heure lorsque le président Hector
Racine des Royaux et les autres
directeurs du club recevront
des chroniqueurs de sport, des
commentateurs sportifs à la radio
et des amis du club à un déjeuner
au club St-Louis.
Les cérémonies traditionntlles de

l'ouverture de la saison commence-
ront au Stade à 2 h. 30, avec la
marche au drapeau, qui sera hissé
au champ-centre. La partie com-
Mencera une demi-heure plus tard.
La fanfare militaire du District
No 4. dirigée par Le sergent-miajor
W.-O. Black, fera les frais de la
musique. Le Dépôt de Longueuil a
ordonné un congé pour tous ses sol-
dats à l'occasion de l'ouverture de
la saison et 300 militaires acront
les invités du club et paraderont
sur le terrain avant la partie,
Grâce à une température idéale,

une foule de beaucoup Plus consi-
dérable que lca 9.000 oy 10,000 per-
sonnes qui assistent habituellement
à l'ouverture locale verra lea
Royaux et les Giants à l'oeuvre cet
après-midi,
Clay Hopper, le nouveau gérant

des Royaux, à annoncé que Bob
Fontaine, un jeune droitier qui a
fait belle figure depuis te début
de la saison, sera au montirule con-
tre les Giants, qui seront dirigés
par Bruno Betz:l, à qui Hopper a

vira du gaucher Warren Sandell
que les Royaux ont bombarde pour
triompher 141 à la joute d'ouver-
ture à Jersey-City il y a deux se-
maines, Hopper dirigeait Je club
Mobile de la Southern Association
I'an dernier,
Jackie Robinson, le noir dont

l'engagement par ics Royaux a
fait couler tant d'encre, sera pro-
bahlement le point de mire des
*pectatcurs aujourd'hui. Robinson
# conservé une moyenne au bâton

Lut de la salson. T1 s'est révélé
rapide coureur sur les buts, quol-
que, au champ, ll n'ait été qu'un
Joueur d'habileté ordinaire. L'au-
tre nègre des Royaux, le lanceur
John Wright, ne jouera pas au-
jourd'hui, mais on le verra pro-
bablement à l'œuvre au Stade
bintôt,

II n'y aura que doux des régu-
llers de l'an dernier dans l'aligne-
ment nutjourd'hul, Stan Brcard, à
l'urrét-court et Red Durrett. au
champ droit, étaïent
Foyaux en 1945. Dixie Howoll, qui
#:ra le recéveur aujourd'hui con-
tis le gaucher Sandel, était avec
les Royaux avant de s'enrôler
dans l'armée amériraine il ya
trois ans. Les Burge nu premier.
but, à déjà joué lui aussi nvre le
club local,

D'autres Pryaux bien connus tel
sont Steve Nagy, Chet Kehn, Tum-
my Tatum, Barney Deforge et
Bob Fontaine, qui ont tous Joué
Plus ou moins longtemps avec les
floyaux 11 y a quelques snisons
avant de s'cnrdler dans les forces
armées. Il y & aussi John (ube
bard et Jack Banta, deux lan-
ceurs du club l'an dernier.
Les Royaux arrivent fei avec

un pourcentage de MO en vivto!-
res et défaites, après 12 parties
a l'étranger, Grâce à ln défaite
des Bisons de Buffalo aux mains
de Syracuse, les Royaux sont en
première division pour comm-n-
cer leur saison locale. Le elub de
Clay Hopper est maintenant sur
un pled d'égalité avec Buft-io en
quatrième place, à une partie et
demie de Syracuse, qui mène tou-
jours la course. A
Les Royaux sont arrivés en

nvion de Baltimore de bonne heu-
re hier après-midi. Ila ont passé
le reste de la journée à se trou-

:phie, Sande .370 en 12 parties depuis le dé-1 BR)

aver les!

Son Honneur le maire Camikien
une autre saison locale de baseball
feront face aux Giants de Jersey-
saison 1946 au Stade de la rue
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Les alignements
a 8
JERSEY CITY MONTREAL

Almendro, a.c. Rackley, c.c.
Arnovich, c.d. Robinson, 3b,
Thomson, c.c. Shuba, c.g.
Jaeger, 1b, Durrett, cd.
Maynard, c.g. Burge, 1b.
Miggins, 3b. Jorgeuhon, 3b.
Wein, 2b. Howell, rec.
Bouknight, rec. Bréard, ac.
Sandel, L Fontaine, L

Arbitres: Solodare, Tatler et
Culbreth.

George Sisler en
tete de ce club
NEW-YORK, ler, — C'est Geor-

ge Sisler, un Immortel du baseba!l
qui pilotera le club “mondial” des
Etoiles, club à être choisi pour
faire face & un club tout-étotles
de jeuneg joueurs de Brooklyn.

dans une série
de trois joutes
“Brooklyn con-
tre le Monde”,
à Ebbetts Field,
les 7, 8 et 9
noût prochains.

Le club des

Étoiles du Mon- *

de sera formé

de joueurs choi-
sis par les chro-

niqueurs de ba-

schall de Mont-
réal, Torontu,
Honolulu. Box-
‘ton. Buffalo,
Charlotte, Mobi-
le. Nouvelle-Orléans, Fort Worth.
Indianapolis, Los Angeles, Spo-
kane, Wichita, Chicago, Philade!-

Francisco, Cleveland.
Rridgeport, Charleston et St. Paul.
Minn,
Les joueurs de ve club devron:

être de catégorie "high school”.
c'est-à-dire de 19 ans ou moins, ou
n'ayant pas plus de 19 uns en
date du 5 août 1948,

 

 

George Sisler

Les epoux Zale ne
s'entendent plus

! GARY, Ind, ler. Le cham-
pion mondial des poids moyens.
Tony Zale, a été uccusé de ciuauti
dans ine cause de divorce pré-
sentée devant la cour locale fei
aujourd'hui et par laquelle son
épouse, Mme Zale, demande in
(fomme de $50,000 et une somme
additionnelle de $500 jar mois
pour pourvoir à ses propres he
soins et à ceux de ses deux jeunes
fillettea.
Mme Zale déclure dans sa pour

suite que son mari a déclaré “être
en mesure de gagner $360,000 d'ici
50 jours”, 11 est actuellement en
route pour Memphis, Tenn, où i}
fera face à Ai Rossi, de New-York.
jeudi soir et il doit de plus défen-
dre son championnat le 25 juillet
AU stade des Yankees, contre le
fameux Ro-ky Grazlano. Les Zates
furent mar:is en 1942 et le Jue
qui slégeait aujourd'hui à remis
le tout au 8 rint prochain.

NEWYORK — lenny
am) Monelnl, $47 1-2

wointe Ae

trom
Veung-

 

      Quebec, (6
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joueurs se sont Instaliés dans un
hôtel en nttendant de pouvoir se 

ver un logement. La plupait des trouver un appartement.

LA PATRIE. MERCREDI fer MAI

u Stade local
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HIER :
Ligue Internationale

Syracuse 5, Buffalo 0,
(Seule joute au programme).

Ligue Américaine
Cleveland 1, New-York 0.
Boston 4, Détroit 0,
Philadelphie 12, St-Louls 8,
Washington 3, Chicago 2.

- Ligue Nationale
Chicago 2, Brooklyn 1.
Pittsburgh 4, Philadelphie 1.
New-York à St-Louis, remise.
Boston à Cincinnati, remise,

AUJOURD'HUI
Ligue Internationale

Jersey-City à Montréal.
Syracuse à Toronto.
Newark à Buffalo.
Baltimors à Rochester.

Ligue Américaine
Chicago à Washington.
St-Louis à Philadelphie,
Détroit à Boston.
Cleveland à New-York.

Ligue Nationale
Boston à Cincinnati.
Brooklyn à Chicago.
New-York à St-Louis,
Philadelphie à Pittsburgh.

LES CLASSEMENTS

Ligue Internationale

  

   

  
  

 

 

G. P. Pe. Dit.
Syracuse ...... 6 3 667 —
Baltimore . 8 4 60 4%
Newark .. 6 5 55 1
Montréal « s 500 1%
Buffalo ..……. 5 5 50 14
Jersey City «... 4 5 444 2
Toronto .. 3 5 375 2L
Hochester : 3 6 333 3

Ligue Américaine
G. P. Pe. Dit.

Boston ........11 3 786
New-York - 9 5 643
Détroit ........ 7 5 383
Cleveland ...... 5 5 500
St-Louls .. 6 T 482
Chicago .,.. 6 9 400
Washington «+ 5 B 385
Philadelphie ... 3 10 231

Ligue Nationale
G. I. Pe. Dir,

St-Louis ....... 9 4 692 -
Brooklyn ...... 8 4 667 1
Boston ........ 7 ¢ 636 1
Chicago ....... 7 5 58 1%
New-York ..... 5 6 45 3
Cincinnatl ..... 5 7 417 3%
Pittsburgh ..... § 9 357 41,
Philadelphie ... 2 8 200 51

Petite fortune pour
les Monarchs

TORONTO. ter. (PA) — Le
“Daily Star’ de Torontc disait hier
que les membres des Monarchs de
Winnipeg s~ sont enrichis de plu-
sieurs centuines de dollars pendant
Dur ste contre le- collégiens de
St-Michaels prur ia Coupe Memo
tial en
les jours beaucoup pius cher que
Ia prix marqués sur les billets
“Ce n'était pas exactement du

marché noir, quolqu'en puisse peut-
être y reconnaître un peu de gris”,
dit le “Star”. Le journal ajoute que
les Monarchs ont reçu 400 billets
pour chaque partie. en plus des
billets conmyjlimentaires donnés à
chaque joueur.
Le “Star” dit qu’un des joueurs

autait déclaré qu'il avait requ $25
pour deux sièges de loge. dont le
prix normal est de $2.00,
  

Etks, L. J 
Smith, du Courrier de Pittsburgh, C. Richardson, et Mlle

 

 

vendaut des billets pour|!

Les deux joueur: noirs des Royaux, Jackie Robinson et John Wright, ont étuiune délégation de l'Association des “Elks”, hier-apres-midi.Wright, F.-G. Ellis, directeur des sports de l'Association, J.-B. Harisackson, correspondant du journal “The Color”,

1946

CLAY HOPPER, le nouveau gérant des Royaux, s'est dit enchanté de
mettre le pied à Montréal quand 11 est descendu de l'avion hier à
Dorval. “Je suis heureux de venir à Montréal, a dit Hopper, et je crois
que les Koyaux auront leur mot à dire duns lu course au championnat”.
Hopper à ajouté que ses Ruyaux neront Mus formidables dans un
avealr rapproché el qu'il atiend sous peu de nombreux renforts des
Dodgers de Brooklyn, particulièrement Pour son département de
lanceurs, qui n’a pas été aensationnel depuis le début de la saison.
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LES LANCEURS IN8 ANGELES, 1er, PLAN --POML OCR Bh Rab 105 pe Moy [Ike Williams de Trenton, qui estDwforge 0 24 22 7 12 doom] pe -Bern 3 21428 7 15 2 2 1 er

|

2CONNU par la National HoxingSredka 2 110 89 2 0 1 1 San | Association comme champlonFontaine 114 90504 0104 wad parte Cee oa vd fonduI TAT ga . : ! 3S43 ! Z 0 0 ù ,gy|SUN titre AVec succès contre Enri-32 7 9 00 0 avijque Holanos hier soir. Williams a#51 301001 Mr .6 5 5 3 0a o oo [Mis Bolanog hors de combat en 21,2 0 © nav mo] minutes, 32 secondes de la huitié-42 6 6 8 #40 1 to me ronde d'un match qui devait en
(durer 15.

Willams qui a enlevé le titreau Mexicain Juan Zurita, 1 y a un
an, défendait sa couronne pour la
première fois Bolanns s'est assuré
un léger avantage dans lus deuxPremières rondes, mais Williams
l'A envoyé au pluncher sur neuf
-rcondes À la quatrième et à la
cinqu'ème. Ie champion n touchéuns bourse dv $20,000, tandis que
Bolunos a reçu $10,200

TON, VEmBunter Nenu-
Burlington, knochoute

Tommp Murray, 162, Montréal, (3).

HARTHO
Ready, 13
Jor Tam
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SANEORIL, WeaI'l Carr.
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accueillis à Montréal par
Dans le groupe on remarque Robinson et

is, représentant à Montréal des
une publication pour les noirs, Wendell
Dorothy Autry. secrétaire de Harris,
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Les joueurs des Royaux sont descendus de deux avions à Dorval hier après-midi après être venues de Baltimore en quatre heures à bord de deux transports Douglas de la li-
gne Lone Star. Tous les Royaux excepté Barney Deforge et Alex Campanis, sont sur la photo ci-haut, ainsi que quelques chroniqueurs de baseball de Montréal. Deforge et

Campanis sont venus de Baltimore en auto.

Earl. Harrist, du Syracuse, ne
donne pas un seul coup sûr ni
un seul point au club Buffalo
 

L'épidémie de parties sans point nl coup sûr qui a frappé les ligues
majeures et la ligue du Pacifique s'est répandue à la ligue Internativ-
nale hier lorsque Earl Harrist, un droitier de 25 ans des Chefs de Syra-
cuse, est devenu l'auteur de la première classique de la saison dans le
circuit Shaughnessy,

*
Harrist n'a pas accordé un seul

coup sûr aux Bisons de Buffalo et
ses copains ont frappé huit coups

contre Art Houtteman pour s'assu-
rer une victoire 5-0 dans la seule
partie au programme,

Harrist a failli lancer une partie

parfaite. Il n’a donné que deux buts
nur balles et à retiré cinq frappeurs
au bâton. C'est la première partie
ans point ni coup sûr dans l'Inter-
Lationale depuis que Crip Palli de
Jersey City à réusst l'exploit le 3
septembre 1945. battant Newark
11-0.

Cette victoire est la deuxième de
Harrist cette saison. Les autres lan-
ceurs qui ont (éussi des parties mans
point ni coup sûr sont Bob Feller ! à

Québ dia Wuenec, samedide Cleveland, hier, et Ed Head de
Brooklyn, dans la Nationale la se-
maine dernière contre Boston.

Harrist, qui a été cédé aux Chefs
le 24 mars par les Reds de Cincin-
nati, a fait ses débuts dans le
baseball organisé en 1938 avec le
club El Dorado de la ligue Cotton
States. L'an dernier. i! à gagné 2
parties et subi 4 défaites avec les
Reds,

Les Chefs ont bien groupé leurs
coups contre Hautteman, comptant
un point à la troisième, un autre à
Ja cinquième et trois à la sixième.
Kermit Wahl et Hank Sauer ont
réussi deux coups chacun, Wahl
faisant compter deux points. Cette
victoire laisse Syracuse en téte du
classement avec une avance d'une
demi-partie sur Baltimore,

Buffalo ........000000000— 0 0 3
Syracuse .......00101300x— 5 8 ©
Houttemar et Tabacheck: Harrist

et Just.
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Sherer, Nothe et Dantonia,
 

Vragoper

  

Webb et Holandson,
——

Indianapolis , , , 203 200 2—8 10 0Lai Me . . .. V0 000 2—2 61
Hletsher et Israby; Clark. St-monds et Doyle,
Druvième partie:

Indianapolis © 2 020 000—4
Loulsville o 210 000 Mix—8 §

se Riddlle. Brady; Rudd,et Waltcrs,
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P Ab. P.Cs P.C.
Wictelman, Braves ,. # 24 3 10 AIT
Keller, Yankees 10 30 11 12 4
Herman, DaIgere 9 36 11 14 349

i Wagner, Bo: 4 9 47
Stephens, 3 18 .372
Witek, GI: 13 17 3%

Fuints produits. Natlonnie:  Bteiens.
Mesteera, Miller. Reds 12 Américaine:
Doerr, Red Box, IT. Cecuit: Nationaie:
Walker Dodgers. 3: Américaine: DiMag-
Bio, Yankees, 4.

Le National jouera

La joute finale de ballon au pa-
nier pour le championnat provin-
clal des clubs canadiens-français
sera jouée au Colisée de Québec,
samedi soir, le 4 mal prochain, en-
tre les équipes du National et du
C. ©. O. C., de l'Université Laval
de Québec.

Lors de la première rencontre de
la série de 2 parties, pour le total

des pu:nts, jouée la semaine der-
nière, le National a défait le Qué-
bec par 29 à 25; les porte-couleurs
du populaire centre aportif mont-
réalais feront l'impossible pour ga-

Kr r une seconde fois. Ils sont bien
entrainés, car Vinstructeur Dollard
Dubols est trés confiant de vain-
cre; l' a eu plusieurs pratiques et

maintenant qu'il connaît le style
du club de Québec, il lui sera facile
de remporter ce championnat.

Tout de même, les joueurs de la
vielle nitale sont également con-

fiants. Paul Geoffrion, qui dirige

le club de Québec, compte comme
une victoire morale la joute dispu-
tée à Montréal: ses joueurs n'ont
été battus que par Z paniers et sur
un terrain beaucoup plus grand
qu'ils ont l'habitude de jouer; en
Plus les joueurs de Québec se res-
sentaient de la fatigue du voyage.
Cette fois, “ce sont les joueurs du
National qui auront les désavanta-
es, ajoute M. Geoffrion, et je crois
que nous n'aurons aticune diffieul-
té à battre le National par plus de
10 points, ce qui nouns assurers dn
cham" =nat”,

De toute façon il y aura beau-
coup d'entrain au Colisée, car le
ballon au panier est considéré com-
me le jeu le plus populaire aux
Etats-Unis, et Il est appelé à con-
naît-> «n essor considérable d'ici
5 ang au Canada; Québec et Mont.
réal vont de l’avant en organisant
des rencontres qui sont de nature
A populariser ce sport eaptivant.

Voicl les alignements pour Ia
joute de samedi soir:
NATIONAL: M. Macé, B. Ethier,

R. Vallée, Tapin, G. Brodeur, J.-P.
Valois, J.-M. Valois, Trempe, Beau-
pré, Lamarre.

QUEBEC: H. Delisle, H, Geof-
frion, L. Jacques, P.-A. Marquis, G.
Pelletier, P, Pinsonnault. M, Rou-
teau, L-P. Simard, P. Geoffrion, J.-

81C. Bouffard.

Officiel: Jacqueline Marchand,   

POH PHIL SEGUIN

Comme le disalt une dépêche ce
matin, les parties aans point ni
coup sûr sont devenues une épi-
démie dans le baseball organisé
cette année. Çet exploit si rare et
ai difficile pour un lanceur est en
devenu un fait presque quotidien.

Hier, deux lanceurs ont réussi des
parties sans point ni coup aûr,
portant le total à cinq depuis !e
début de la saison.

Bob Feller, des Indiens de Cleve-
land, dans PAméricaine et Earl
Harrist, des Chefs de Syracuse,
dans [PlInternationale, ont réussi

l’exploig hier. Leurs prédécesseurs
sont Ed, Itcad, des Dodgers de
Brooklyn, qui a accompli cette
prouesse contre les Braves de Bow
ton In semaine dernière. et deux
lanceurs de la Ligue du Pacifique,
Bill Demoran, de Seattle, et le
vétéran Ad Liska, de Portiand.

Liska & réussi son exploit dans
une partie de sept manches, mais
tous les autres ont lancé neuf
manches.

Il est une démonstration de l'art
de lancer encore plus rare. C'est
une partie parfaite dans laque:le
un lanceur ne permet à aucun
joueur d'atteindre le premier but,
soit grâce à un but eur balles, une
erreur, ou de toute autre façon.
Charlie Robertson, un lanceur-re-
crue alors, à réussi la dernière par-
tie parfaite dans les majeures en

1922, pour Chicago contre Détroit.
Cinq autres lanceurs, John Rich-
mond de Worcester et John Ward
de Providence en 1880, Denton
“Cy”" Young en 1904, Addie Joss en
1908 et Ernie Shore deg Red Sox
de Boston en 1917 ont réussi l'ex-
ploit avant lui,

La partie sans point ni coup sûr
1a plus remarquable a été un duel
de dix manches entre Fred Toney
de Cincinnati et Vaughn des Cubs
de Chicago, le 2 mal 1917. Pendant
neuf manches, aucun des deux
lanceurs n'à accordé un coup sûr.
Les Reds ont groupé deux simples
avec un but sur balles pour comp-
ter un point à la dixième manche,
et s’assurer une victoire 1-0. Toney
a retiré trois frappeurs de suite
dans l’autre moitié de In manche
pour terminer la partie suns atlouer
un coup sûr.

Voici quelques notes en marge
de l'ouverture de la saison locale
de baseball: Deputs leur retour à
la Ligue Internationale en 1923,
les Royaux n'ont été défaits que
quatre fois en dix-huit parties
dans Jeur première joute locale.
Ms n'avaient subi qu'une défaite
jusqu'en 1942, mais les trois sai
sons suivantes ils ont été battus
à l'ouverture locale. Il est temps
de mettre fin à cette série, et cela
arrivera peut-être cet après-midi

Harry Smythe a gagné la partie
d'ouverture locale trois fuis, aver
Baltimore en 18931 et avec Mont
réal en 1937 ey 1938. Kemp Wicker,
en 1939 et 1910 et Herb Thormalen
en 1929 et 1930, ont remporté deux
victoires pour les Royaux à leurs
débuts lovaux, Thormahlen avait
été battu par Smythe en (931. L'an
dernier, George Mooks de Balti.
more à battu Jean-Pierre Roy 10-7
dans la première partie de Ia sai-
son au Stade de la rue Delorimier.
Depuis 1928, les gérants dos

Royaux ont changé souvent. Eddie

 

 

    

—]

i; 3

- . i

A Li
HIER

Cleveland . dub 900 MI—1 72
New-York . 00 a) ou—0 02

Feller et Hayes; Bevens et
key.
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Détroit .. ... 00d 010 400—0 3 1
Beston 012 600 1x4 80
Newhouser et Richards: Dobsan

et Wagner,

St-Touls .. ,, Om 005 030— 8 11 3
Philad«Iphie . 4é Zu] 30x—12 19 4

Shirley, Læamacchia (1), Kinder
(1), Sundra 6), Hollingsworth (8)
et Mancuso, Sears (5); Christopher.
Harris (6), Besse (8) ot Roxar.

 

Chicago ,. .. Ow O11 030—2 9 |
Washington vs) on jux—3 8 1

l.opat e+ Fernandes;  Scarbo-
rough et Bvans,

 

Holly est resté le plus longtemps
Voici la liste: George Stallings,
1928, Holly, 1929 à 1932, Doc Gau-

treau, 1933; Oscar Roettger, 1934 ;
Frank Shaughnessy, 1935 et 1936 ;
Rabhit Maranville, 1937 et 1938:
Burielgh Grimes, 1939; Clyde

Sukeiorth, idl, 1841 ei i342.
Fresco Thompson, 1843; Bruno
Betzel 1944 et 1945 et Clay Hopper.
1848. Harry Smythe a c'wsi dirigé
le club pendant une couple de mois

en 1936 après que Shaughnessy
eut démissionné. “Shag’ est deve-
nu président de l'International:
l'année suivante, ?

Les Phillies de Philadelphie, qui
s'enfoncent de plus en plus pro-
fondément en dernière place de la
Nationale, Ent congédié le lanceur
Si Johnson et le voltigeur Joe
Marty, deux vétérans . . . Les Phil-
lies ont envoyé dix joueurs à Utica
dans la Ligue Canaméricaine . .
Le voltigeur Chet Ross, qui a été
licencig récemment de la Marine
américaine, s'est joint aux Braves
de Boston .. . Ross, un redoutable
frappeur, était un régulier avec les
Braves avant son enrôlement . . .
Cinq joueurs des Dodgers, tes lan-
ceurs George Dockins, Ervin Pa-
lica, Glenn Moulder et Ray Hatha-
way et le voltigeur Otis Davis

n‘ont pas accompagné le club dans
son voyage dans l'ouest , . , Doc-
kins, Hv‘haway et Davis viendront
probablement aux Royaux, tandis
que Moulder et Palica itaient à
Mobile ou Fort Worth . . , Les
Rangers de New-York ont congé-
dié Harry Westerby, leur entrai-
neur depuis qu’ils font partie de
ls NHL

BASE

 
 

Le jeune Tod Sloan
signe pour Toronto
TORONTO, ler— Le jeune Aloy-

sus ‘Tod” Sloan, fameux jeune
joueur de centre du collège St. Mi-
chael's, finaliste pour la coupe Me-

morial, a signé
un contrat avec
tes MapleLeafs
de Toronto de la
ligue Nationale,
hier. TI devien-
dra ainsi, selon
JA déclaration de
Conny Smythe,
directeur gérant
des Leafs, le
premier joueur
d'une “kid line”
qui, lorsqu'elle
sera formée, de-
viendra la sen-
sation de la li-

Tod Sloan gue majeure.
On n'a pas annoncé toutefois

quels seront les deux autres joueurs
qui s'aligneront avec Sloan pour
former ie trio, &mythe a simple-
ment annoncé que la signature du
contrat de Sloan était le premier
pas pris par les Leafs pour en
faire un club à battre dans la Na-
tionale et que de plus, les Hornets

de Pittsburgh, club ferme des Leafs
dans la ligue Américaine seraient

de leur côté complètement réorga-
niség pour devenir, eux aussi, de

sérieux aspirants au championnat
de leur circuit,

Buzfuz gagne la
bourse Traveller
JAMAICA, ler. (P.A) — Buzfus,

un pur-sang qui n’a coûté que
$2,000 A Dan Chappell il y a 2 ans,
à porté son total de gains a $98,835
hier lorsqu'il a gagné la bourse
Traveller A la piste de Jamaica.
Ruzfuz a couru six furiongs en
1.10 2-5 minute, soit un cinquième
de seconde de plus que le record
de plate détenu par Recce.

, Buzfuz avait une avance de qua-
tre longueues à la fin de la course,
et s'il avait été poussé par son
cockey, 1 aurait probablement cta-

bli un nouveau record de piste.
Sirde est arrivé deuxième, suivi de
Coincidence. Buzfuz était ecnduit
par l'apprenti Charlie Givenz et a
rappoité $3.80 pour $2-au mutuel,

BALL
GÉANTS DE JERSEY-CITY

LES ROYAUX DE MONTRÉAL
Ouverture de la saison 1946

au Stadium

Mercredi 1er Mai à 3hres P. M.
Les Royaux seront honorés par la présence de la fanfare du
District Militaire No 4 (A.F.) ainsi qu'un détachement de 300
militaire sous le commandement du capitaine Black.

Son Honneur Camillien Houde, Maire de Montréal
lancera la première balle,

Pour réserver vos billets, téléphonez à

CHERRIER 1144
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Feller n'accorde aucun coupsûr
 

L’as du club Cleveland ggagne un
duel de 1 à 0 sur les Yankees—

. Cardinaux passent en tête,. hier
 

NEW-YORK#® ler. — Bob Feller à tenu les Yankees à aa complète
merci, hier après-midi, alors que l'as-lanceur des Indiens de Cleveland
blanchit ses adversaires sans leur accorder un seul coup sûr. Cet exploit
met fin aux rumeurs diverses, qui couralent au printemps, à l'effet
que le rapide Robert avait perdu sa balle foudroyante.

“Ma balle rapide fut ma mel
leure balle du commenc.ment à la
fin," déclara Feller, après la joute,
dans le vestiaire de son club. I fit,
toutefois, la remarque suivante:

“Je me servis, tout de même, de
nombre de courbes et de cas
santes. Je crois que j'ai eu plux
d'étoffe que lorsque je lançai mon

Autre partie sans coup sûr contre
les White Sox, à l'ouverture de la
saison de 1940." ;

Felier se montra à la fois légi-

rement chagrin et amusé des ru-

meurs voulant qu'il perdait du ‘er-
rain. C'est pour cela, sans dou“e,
qu'il choisi, la “grosse ville” et les
formidables Yankees pour détruire

cette impression. Il accomplit son

exploit après avoir lancé une au-
tre joute ttoig jours plus tôt.
Comme il l'annonçait. il y a déjà

quelques mols, a Clearwater, Flor.
Feller est parti à la conquête du

championnat des retraite au bé-
ton, établi par Hal Newhouser. I!
a déja fait trente-neuf victimes en
Quatre parties, cette année, en
comptant les onze frappeurs, qu'il
mit dans la mitaine, hier, lorsque
les Indiens battirent les Yankees
par le score de 1 à 0. Son record,

jusqu'ici, est de deux victoires con-
tre deux défaites, mais les deux

défaites qu'il a subies, le furent
par 3 à 2 contre Détroit en die
manches e, 4 à 2 aussi aux mains
du Détroit. Son autre victoire fut
également le résultat d'un blan-

chissage.
Feller donna cinq buts sur balles,

-pour remporter son second gain
par la voie du “no hit game”, Il

enire dans le cercle des ONZE.
qui ont réussi cette prouesse dans

le domaine des ligues majeures.
Deux lanceurs, Clarence Corcoran,
dea Cuba de Chicago, et Cy Young
de Boston (des deux ligues) ont
gagné trois joutes sans coup alr,
mats, cette marque n'est aûrement

paa hora de portée de Feller,
Floyd Bevens a lancé contre Fel-

ler une magistrale partie et, jusqu'à
14 neuvième manche, le score fut
de 0 à 0. lorsque Frankie Hayes 

 

 

receveur du Clevenand, y alla d'un

coup de circuit dans les estrades

de gauche pour décider de la ren-
contre. Dans la neuvième, l’as des
Indiens l'échappa belle. Une erreur,
un sacrifice et un getrait dans l'in-
térieur avancèrent George Stirn-
weiss au troisième avec deux frap-
peurs de retirés. Mais. Charley Kel-
ler frappa un roulant au deuxième
et Ray Mack, qiu couvrait ce but.
retira le coureur au premier, gou-
levant les acclamations trépidantes
d'une foule de 37,144 personnes.
La belle tenue de Feller a jeté

dans l'ombre la performance de Joe
Dobson des Red Sox de Boston, qui
a infligé un premier échec à Hal
Newhouser, las du monticule du
club Détroit, par 4 à 0. Les Red
Sox ont ainsi porté leur avance en
tête de la ligue Américaine à deux
parties complètes.

De son côté, Ray Scarborough.
du Washington, eut le meilleur sur
Ed Lopat, des White Sox de Chi-

cago, pour triompher par 3 à 2, avec
l'aide de Buddy Lewis dont le dou-
ble brisa l'égalité dans la septième
manche.

Les Cubs de Chicago ont battu
les Dodgers de Brooklyn par 2 à 1,
en onze manches. lorsque Hugh Ca-

sey. lanceur de relève, donna une

passe les buts tous occupés dans
cette manche. Par contre. Emil
Kush obtint son troisième gain con-
sécutif.

Comptant trols points dans la
hultiènse, pour rompre une égalité
de 1 3,1, les Pirates de Pittsburgh
ont battu les Phillies par 4 à 7.
Bien que ne jouant pas. à cause de

l'état du terrain, les Cardinaux de
St-Louis sont passés en tête par
une demi-partie. La joute entre Cin-
cinnati et Boston fut également re-

mise,
 

— Willard
se. bnt

Lancaster, 100,
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RENE CYR EN TETE A
CHICAGO
 

CHICAGO, Jer (PI. A.) — René
Cyr, de Montréal, et Mike Abt.
de Chicugo, ont pris les devants
dans la course de six jours de
Chicago, dépassant Torchy Peden
et Jerry Rodman, qui menalent a
la fin de la première journée.
Cyr-Abdt, Peden-Rodmau, Jacoby-

Yaceino et DeBacco-Robelll ont
tous parcouru 709 milles, mals

Cyr et Abt mènent avec un total
de 177 polnts pour les sprints,
contre 163 pour Peden-Rodman
et Jacoby-Yaceino. Voici le classe-
ment après 48 heures:

ums Tour Pt
    

  
  

   

  

CsP-ADE sasssncu0 705— 11 177
Peden-Rodrnan 708— 11 16
Jue®y-Yacriau 705 11 103
DeBacea-Robelk
Andy-Morett)

nderw
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MN DE LEAL IPE
, MENIU SINE

MENICO, ler (PA) L'équise
mevicaine de In Coupe Davis. qu)

“quipe c‘nnadienne à

. Len Mexicains n'ont
le xazon.

 

Jamais jrué «
 

SUR LEQUIFE HOLLAINDAISE

AMSTERDAM, Jer. 1A) = ve!
Ur Hons Sam Sunl ef lor inked

été ele comme wiembres ar.   

  

été chample de
ples en 1919, 1940

» ganné le tournal
ernier, dans tequel Van

Swol n'a pas participé. G, Wilton,
un autre venu, et Heak Timmer, un
vétéran de 21 maichen de la coupe
Davis, song les nu utn, ‘Timmer
ext aussi caplinine de l'équipe.

  
  

   

 

Le deuxième but des Athléliques du Pad Handley glisse au marbre sain et sauf dans la septième

manche comme le receveur Robinson des Y'ankces échappe la balle. On peut voir cette dernière, ayant
bondi de la mitains de Robinson, juste au-dessus du genou droit de Handley. Ce dernier compta sur le
“bunt® de Bobo Newzom, Dans la méme manche les As brisèrent une égalité de 1 à 1 en comptant 5

fois aut autant de coups sire He triomphèrent par 7 à 1.   

  

une erreur. Feller avait réussi sa Bob Feller donne
tout le crédit au
receveur F. Hayes
NEW-YORK, ler. — “Frank

Hayes a joué une partie sensation-

| nelle derrière le marbre. Je n'ai,
pas manqué aucun de ses ai,
unaux”. Telle fut la première dé-;
claration du fameux lanceur Bob|
Feller après
qu'il eut lancé
la scconde par-
tie same point

ni coup sûr de
sa carrière -on-
tre les puis
santas Yankees
de New-York,
hier.

L'as des In-
dians, qui par

suite de deux
défaites consé-
cutives avait

ete Critique

par plusieurs
partisans qui
prétendaient

qu'H avait per-
du son efficacité, a insisté lon-
guement pour décerner le crédit
de son succès à son vétéran re-
ceveur. Dans la chambre des
joueurs, Feller fut l'objet de plu-
sicurs éloges de ses co-équipiers
et des nombreux suppotteurs des
Indians.

“Ma balle rapide fut mon mell
leur lancer towte la joute durant”,
a déclaré Bob, “mais j'ai égale-
ment fait usage de courbes et
de “sliders”. Je crois que j'avais
encore plus d'étoffe que lurs de
ma première partie sans point ni
coup sûr contre les White Sox de
Chicago en 1940, Outre ses deux
parties sans point ni coup sûr,
Feller à réussi durant sa brillan-
te carrière aix autres joutes d'un
seul coup sûr.
Feller fut tout simplement épa-

tant. Lançant après trols jours de
repos seulement, Feller a su pa-
talyser les gros canons Newyor.

kais à l'aide de ses balles rapm-
des et ses courhes déesvantes
Du premier au dernier, tous les

frappeurs de Joe McCarthy furent
paralysés par les lancers de Fel.
er,
Onze des équipiers des Yankees

ont mordu Ia poussière, tandis que

Frank Hayes

 

 
Bob Feller, l'as droitier des Indiens de Cleveland, a lancé la druxiè-

me partie sans point ni coup sûr de sa carrière lorsqu'il a blanchi
les Yankees de New-York 1-0 hier après-midi. Feller a accordé 5
buts sur balles et un autre Yankee a été sauf au premier grâce à

   

première partie saus point ni coup
sûr dans la partie d'ouverture contre Chicago en 1940.

deux joucurs seulement furent Ca-
‘pables de frapper des chandelles
dans le champ extérieur. Avant
que George Stirnweiss puisse at-
teindre le 3e but, seulement deux

; Newyorkais avaient réussi à se
rendre au Ze Coussin.

brillante tenue du jouaur-
| giLan Lou: Boudreau et de Frank
Hayes leur a également valu de

| chaleureuses félicitations de part
et d'autre. En plus d’avoir été très

! effectit derrière le marbre, Hayes

contribua grandement à la victol-
re de son club et A l'exploit de
Bob Feller. quand à la Se reprise,
il expédia la balle à une distance
de 340 pieds du marbre pour son

| premier coup de cirruit de la safe
son et l'unique point de la joute.
Ce magistral coup mit fin à la
‘partie qui fut contestée durant
“les neuf manches,

Boudr:au fut vraiment brillant.
particulièrement dans la manche
initiale, quand il fit un arrêt pres-
que miraculeux ur le coup de

| Stirnwelas pour le retirer uu pre
mier but. Vets la fin de la joute,

à lea joueura d'intérieur ‘des Indians
gemblèrent nerveux et des erreurs
de Keltner et Te. Fleming vine

  

p irent près d'empécher Feller à réus-
sir a partie sans point ni coup
ar,

Dans lu manche finale, Ray
Mack, deuxième-but du Cleveland.
tomba en attrapant un roulant de
Charley Keller, mais il se releva
nasez rapidement pour exécuter le
jobs “Lorsque j'ai vu Mack
tomber. j'ai couru immédiatement
à son secours”, a déclaré Bou-
dreau, et “moi de même”, dit en

l'instructsie Ogre Mericanant
rito.

 

  

 

  

     

       
    

      

    

  

EMIL DUSEK

BOBBY MANAGOFF
2 chutes ver 3 à finite

— AUTRES COMBATS —

DETOILEN

PRIA PolLAY
Ardne et 1

4mphlihéftre:
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Partants probables dans le
Derby du Kentucky, samedi
 

LOUISVILLE, Ky, ler, — Voll le champ probable des partants dans
te soixante-doustidme Derby du Kentucky, qui sera disputé à la piste
locale de Churchill Downs, le 4 mal, samed| prochain:

CHEVAUX

  

 

PROPRIETAIRES

  

  

  

JOCKEY et COTE

  

Ces personnages
ont tous jous de
l'honneur de reur-
portes ie derby du
Kentucky, dans le
passé, De gauche
à droite, dans le
vestiaire, à In pls.
te de Jamaica, N.
Y, le 13 avril:
Johnny Longden
avec Count Fleet,
en 1963; Wayne

 

 

. PROBABLE Wright, aver
A-Lerd Boawell Wme Flisnbeth (iraham, N.-Y, F. Areare 8-2| Shut Out en 1942;
A-Knoekdown Sue Elisabeth Graham, N.-Y, B. Permane 5-2 >
A-Perfeet Bahram Élisabeth Graham, N-Y. T. Atkiunen 5-32/C0n McCreary,
Rippey Hells, Nouvelle-Oriéans WF. Zufelt 4-1i\avec Pensive, en
“py fon J. Le = &! 1944; Eddie Arca-

W. Mehrtens 6-1 ’
3. I. Jeusop R1|T0. Avec Lawrin,

© water 181 Whirames, un> Wahler Whirlaway en
G, Niettinger 15-1 *
19, Padgett 29.1 1941 et avec Hoop

g B. Watson A3-1|Jdr, en 1945; Jim-

DreTaw 1 B. Comba, 1. Ky A fiklend fai|my Stout, ave cou mai, cette annéepa: ungle uenu "ons Lexinaton, Ky . nres
Alworth Mme HW. MB. Patterson, Dayton, 0, J. Adams Se_i Johustown en 1939, et Ira Hanford, avec Bold Venture, en 103. Le derby sera courule 4
Johar H, W. Fielding, Rydol, Fa Fan engagé 190-1
Bob M Dave Ferguson, Détroit A, Craig 108-1

  

a

 

antrée de In Ferme Maine Chance).

Rippey gagne l’Essai du Derby
après un duel avec Spy Song
 

LOUISVILLE, Ky., ler. (A.P.) — Le pur-sang Rippey a indiqué ici
hier qu'il ne serait pas à dédaigner dans la fameuse épreuve du Derby
de Kentucky, samedi prochain, en s'assurant les honneurs de la plus
importante épreuve qui précède annuellement ie Derby, soit la course
d'un mille dite Essai du Derby.

Ce n’est toutefois qu'après une
farceuse lutte avec Spy Song, dans
Te “stretch” que le pur-sang acheté
par William Helis, au prix de
$12,000, il y a deux ans, a pu l'em-
porter, pour ainsi se mettre fort

en évidence en vue de la très im-
portante classique de samedi le 4
mai prochain, & Churchill Downs.
Pendant que les cotes sur Rippey

prenaient de l'importance, par suite
de aa victoire d'hier, et que celles
de Spy Song et de quelques Autres

favoris, étaient plutôt & la baisse,
on a annoncé qu'un des favoris en
vue de la riche épreuve d’une va-
leur de $100,000 ajoutés, samedi, ne
serait pas en lice. I! s'agit de Mist

O'Gold, le pur-sang de Mme Vera

8. Bragg. Ce pur-sang a subi une
attaque de fièvre et son entraineur,
Jim Healy, a annoncé hier, qu’il ne
pourrait être parmi les partants
assurés samedi, puisqu'on avait
décidé de le retirer. Spy Song a l-
vré une belle lutte au vainqueur.
mais il a néanmoins faibli con-
sidérablement vers la fin. With
Pleasure fut 3e et Assault, 4e.

En l’honneur
de Mussolini

ROME, ter. (BUP) — Cinq
hommes masqués de mouchoire
noirs &e sont emparés du princi-
Pal transmetteur radiophonique
de l'Italie, se servant de grena-

des à la main. Après s'en être
rendus maîtres. fe y jouèrent
l'hymne fasciste “Giovinezza',
et radindiffusèrent des louanges

en l'houneur de Mussolini,

  

 

 

 

Le monde célèbre
le premier mai

(Par Ia B.UP)

Pour la première fois depuis
la guerre, les travailleurs célè-
brent, aujourd'hui, à travers le
monde, lcur traditionnelle fête
du premier mal. Un peu par
tout, on parade dans les rues.
Au Japon, les manifestations
se sont déroukes sans Incident,
en dép!t du complot découvert
contre le général MacArthur.
La police estime qu'environ
deux millions de Nippons ont
célébré, aujourd’hui. A Moscou,
le premier ministre Staline a
parlé à son peuple. On a fermé
len cafés et les restaurants à
Paris et les chauffeurs d'auto-
bus et de tax's ont pris un
Jour de congé. A Berlin égale
ment, les travailleurs ont chô&-
mé. Dane la métropole améri-
caine, plus de 2000 constaliles
supplémentaires ont été embau-
chés pour prévenir tout désor-
dre. Au Canada, on ne »ignale
aucune parade d'importance.

Le parti ouvrier-progreseiste a
tenu des réunions à divers
endroits.

 

 

MIAWL
1-2, Howton,
Britton, 137, Miami, (19),

 A -

  Betty's Beau, appartenant à Eugenio de Sosa, Jr, de Havane,
Cuba, à été transporté en avion de la Havane à Miami, et le jockey
R. Alonso, qui fit I'envolée avec lui, le conduira dans ses épreuves

à Tropical Park. On voit lei le Jockey et som cheval favori.

Fin—licorge Marta, 134
Bre any pointe Hobhy

 

LES CLASSIQUES DE
BLUE BONNETS

De Blue Bonneta Raceway on
nous annonce que les sept clussi-

ques pour un montant de $10,000
en bourses ont été remplies au-delà
même deu espérances de l'organi-
sateur. M. E. Gauthier nous donne
la liste des inscrits au grand Derby
Amble qui sera couru dimanche, le
21 julllet, à la fameuse piste de
Blue Bonnets. Les amateurs seront
à même de constater que 20 des
meilleurs ambleurs de la province
de Québec et de l'Ontario, aont
inscrits, Voici la liste de ces cour-
siers:
Saratoga, 203, Léger Drolet:

Brady Hanover, 2.02%, Henri Du-
rant; Finland, 2.06, Brisebois et
BRonenfant: Dominator, 2.04, A. Tou-
tant; Mighty Hanover, 202%, U.
Veilleux; Parade Hanover, 2.10, G.
Veilleux; Harria Hale, 2.04%, Henri

Beaubien; Eddy Scott, 204%, J-Al-
bert Boucher; Pioneer Hanover,
201%, D. Caron; Jerry M. 2.02%,
Jos. Cauchon; Sir Peter M. 2.07. C.
B. Lawrence; Direct Lady, 2.07%.
E. Jobin; Rip Harvester, 2.06%,
Eddy Blouin; Sky Top, 2.06%, Lio-
nel Leroux; Highland Frisco, 2.064

Robert Tetu; June Grattan, 2.08%,
Dr Frank Fontaine; Addie Han-
over, 2.04%, Dr Frank Fontaine;
Royal Bars, 207, Léonce April;
Miss Bumpas, 2.06'i, Dr L. Ver-
reault: Miss Voio Guy, 2.1, James
Mciimmie and Sons.

FAVORIS VICTORIEUX A
+ ARCADIA, CAL,

ARCADIA, Cal, ler.—Quatre
favoris sont sortie facilement vic-
torieux, hier, des épreuves du
Grand Circuit sur la piste de San-
ta Anita, en présence de 9,061
personnes. Il s’agit de Rhoda Mae,
Algiers, Eddie Havens et Walnut
Law. lis gagnèrent tous en deux
épreuves consécutives. Voici les
résultais:
PROKNISRE COURSE. 6 furtonks.

20-Bar, amble, 3 ans et plus, pur-
ue, nie en Californie. Bourse

. Khoda Mae, R. Heeves, 3.20. 2.80,

a-Filsa Pegasus, B. Torgerson,
6.50, 3.00,

. Hansen. 1.30.
: 1,38. Coururent aussi.
wood Prom, b-Chamaauite,

TLeap Fear Express. Tuffey. Nauma
Diane, Lamnins, Hlack Taacey.
a-Entrée 8. M. Torgerson: b-

Entrée Thomas et Tucker. Pas de
retraits. Pool du Mutuel: 534.522.
DEUNIHME COUTSE. 6 furlonzs

1-SHtar, amble: 3 ans et plus. Bour-
se $1,000.

KBdwin ¢., C. Shilling. 3.30, §.-

a-lloll

60, 4.20.
Brown Botaber, B. Shepherd. 7.-

to, 5.30
ginger Grattan. J. Cruise, 13.00.
Tempa: 1.33. Cournrent aus:

11. (3. Frisco, La Vitesse, Wyngiow,
Jessie Abbey, Electron, Thunder
bird, Lady Mite, Tennensee Sue.

Retraite: Dromsre Brooks, Plav-
ful Grattan, Romaine Hanover, Rex;
ford, Tool du Mutuel: $39,967. *
TROISIMME COURSE. 6 furlones

15-Uar. amble: 3 ane et plus. Bour-
xe $1,000,
Mary L. Éastieion, W. Huasson.

44.10, 13.70, 5.80.
Dixle Cal, R. Searles, 4.20. 1.00
Gay Knight D, Cameron, 4.70.
Temps: 1,33 1-4 _Coururent aus-

si: Lassie Pointer, Pat B,, Kinaber.
Tru Me, Visalia Abbe, Mark Leaf.
Towa Martin,

l'an de retraits. Pnot: 845,055,
QUATIUABME COURS. Un mille

13-Har trot, trois ans, Bourse §1.-
one

Par, Q, Crippen, 8.850, §.50, 2,80.
Gypry Prince, J. Rick, 9.30. 4,80.
Frances Dawn, R. Dav, 1.50,
Temps: ¢.10,  Coururent aussi: 

Managoff, Robert, Valois, Emil

Dusek au programme, ce soir

 

Les amateurs de lutte seront satisfaits, ce soir, lorsqu'ils assisteruut

à la séance de “catch” du Forum, que leur présente Ed. Quinn. Dans

la finale, ils verront un match pour le champlonnat du monde entre

Bobby Managuff, le titulaire, et Emil Dusek, d'Omaha. Rencontre à

deux dans trois, sans limite de temps.

 

Janet McKinney, Tipsy Girl, Akron,
Ruby Giow, Richmond Hpencer,
Lengal Lancer, Mr. Eddlemon, Mid-
night Volo, Preview.

Retrait: Bird McElwyn, Poo} du
Mutuel: $49.311.
CINQUIEME COURSE. Un mille.

11-Bar trot, 3 ans et plus. Bourse
$1,000,
Quster Volo, G. Cleveland, $34.-

20, 12,20, 8.80.
Full Bloom, W. Taylor. 5.00, 4.-

tagged Jim. G. Minshall. 8.70.
Tempa: 2.05 1-2, Coururent aus-

rl: Truxic Vola, IMtch Harbor. Mo-

a"

ses, Dandy J.. Louastra. Dennv.
Hetraits: Sir Dennis, Darnelle.

Hanover.
Poul du Mutuel: 855.469.
SIXIRME COURSE, Un mille. 7-

jin: (rot, trois ans et plus. bourse

31,000.
Algiers, H. Fitæpatrick, 3.10. 2.-

30, 2.80,
Brittanic, D. Cameron, 9.10, 4 -

10
s Beatrice Hanover, J. McFadden,

Temps: 2.04, Coururent aussi:
Cottish Maid, Pru Spencer. Mac-
Duff, Patwin, Bpengay, Yoder
Crispin,

Retrajt: Karla Spencer Valo.
Pool du Mutuel; 859,243.
BSRPPTIBME COURSE. Un mille.

5-Bar, anstde. Tous les âges, Guur-
e S1.500,
Eldie Havens,  H. Fitzoatrick.

2.90, 2.840, 0, 2.10.
Jexate Mite, F. Erpin 8.9
Indian Land, B. Palin, 0,
Temps: 2.03, Courure aussi:

Senators Sister, Watson E. Direct.
Hal Frisco, Son à.

Metraits: Cisco, Rive Again.
Pool du Mutuel: 357,517.

240. 

   

    

 

HUITIRPME COURSE. Un miHe.
{-Bar amble, Tous Axes. bourse
$1,000.
Walnut Law. W. Smart, 3.20,

2.48, 2.20,
Tillie Hal, F. Ervin, 3.60, 2.60,
Little k. ¥. Funerburk, 2.50.
Tenipa; 5. Conrurent aussi:

carl Frisco, Dick Mack, High Tone.
Dan Gratian.
Retrait: Bob Watts, Pool du Mu.

tuel: 856,719. Total quotidien: $398.-
130. Assistance: 9,061.

  

     

 

 

 

Ai: Michaud.
, ku Jimmy Ha-

140 1-2 Worcester, Mass.

*»

 

La semi-finale
devrait étre un
régal de lutte,
Elle opposera le |
géant de la Po- |
logne, Wiadis- F-

law Talun, àf
Yvon Robert.
Les 320 livres
de Talun seront £
elles un réel
handieap pour
l'ex - champion
au cours de ce
trente minutes?
Robert se pro-
pose bien dej i
vaincre le des- Emiz DUSEK
cendant des
Faucheurs de ia Mort de sorte que
teur match sera une démonstration
de toute beauté
Dans jes autres numéros, Frank

Valois, qui ne put lutter mercre-
di dernier, pour des raisons ma
jeures, se reprendra contre Harry
Lewis, dans un Spécial de trente
minutes, et Frank Judson, éternels
lement jeune, nous reviendra pour

faire face à Jim Kilonis.

Subsides pour les
produits laitiers

  

 

 

OTTAWA, ler. (P.C.)—Le mi
nistre de l'Agriculture, l'hon,

Gardiner, à annoncé hier que les

subsides sur les produits laitiers

qui devalent prendre fin hl

soir à minuit, seront’ continu
pendant une année, par un ordre

en conseil,

 

A l'ouest d'Albuquerque, Noue
veau-Mexique, se trouvent trois pics
d'origine volcanique. A leur base
est un: formation de lave solidifiée

 

 ISLAM PRINCE est l'un des candidats au Desby du Kentucky qui
sera disputé samedi à Churchill Downs. Le jockey E. GUERIN est en sells  
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Montréalest

 

  

Le ton est Irrégulier sur la Bourse
de Montréal, mals les galna l'em-
portent en nombre.
 

(Presse Canadienne) — L'allure
est mixte aujourd'hui sur la Bour-
se et le Curb de Montréal.

Les titres à la hausse compren-
nent entre autres Abitibi, Consoil-
dated Paper, Asbestos, Lang, United
Steel, BC. Power “A”. McColl.
Smelters ot Thrift, tandis que C.P.

R.. Celanese et General Steel Wares

sont en baisse.
Au groupe des mines d'or, Beau-

lieu. Formanue et Goldbeam inscri-

vent deg gains.

 

   

 

Cours toursas par tm firme
L.-G. BEAUBIEN à CE

Uuy. Haut Bas LI h. 15
Asdeaton cor, - 2 . ne

BrCut Possr A 3 . … M. E.-G. GREGURY vient d'être

Brivdios rm a 17017 C7 (élu l'un des directeurs de La mal-
: 23a 3, Hs 2, |son Ayerst, McKenna & Harrison

Pe - I 14mitée, Cette nomination a êté

On Celanese 1 6° 21 11 11 jannoncée aujourd'hui par M, Wil-
Can.Locomotive, 3, . ve llam Harrison, président du con-

us wv … . y
Cr ring faa oll sell. Né à Collingwood, Ont, M-
Dom. Glass es na . Gregory est un diplômé en phar.
Foundation Co. + ‘Unive
GenBtesl Waves i8% :2

|

macte de l'Université de Toronto.
Gypsum I. Alab. 17 T1 tue attaché au bureau principal
Imperial Of) Lid. Aserst, à Montréal

 

Int Puzer Pow:r 55 en 1044 à
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Nat mieGar. Bt ventes, — (Photo Nakash).
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ii! Grande activité à
… … (Beatrice Red Lake

 

, WIeu Te Les sondages au diamant sur

Le bétail sur pied la propriété de Beatrice Red Lake

LL Gold Mines se poursuivent active-
ment; les truus BI, 2 et 3 sont
terminés et l'appareil commencera
bientdy le No 4 sur l'emplacement
choisi par M. M.-G. Smerehanski.

ingénieur conseil de la rompa-
gnie,

Les (ravaux sont concentrés
dans le voisinage d'une sone de
grunodiorite où des recherches
antérieures ont révélé du mineral
de riche teneur; le filon ‘’Penlu-
sula”* a donné des échantillons en
rainute qui contenslent jusqu'à
$161.92 d'or, Des sondages peu
profonds sur ce filon ont rapporté
juaqu'à $40 à la tonne,

Le tron B1 à été furé à travers
la glace muis comme celle-ci s’est
uiise à fondre rapidement. l’appa-

rell a dû être retiré; il n'a pus
atteint son objectif mais 1! a ce-
pendant recoupé 4.8 pieds de
quantz-feldgpath-porphyre conte-
nant une basse teneur en or.

Les résultats des troux R2 et
13 ne sont pas encore disponi-
bles.
La propriété compte 22 ter-

| rains patentés dans la section
East Ray de Red Lake, juste an
nord de, wines Cocbenour Wil
fans et McKenzie Red Luke,
La compacnle dispose de plus

de $1v0,000 pour exéculer son
programme de travaux sous lu di-
rection de M. W.-R, Newman avec

par M, M.-G, Sherchanski comme iu-

Sur les deux marches du beta a
Montréal, les prix des porcs et des
venux de lait ont hausse, tandis que
ceux des bêtes à cornes ont offert
de le fermeté. Les arrivages se
composent comme suit: 256 bêtes
à cornes. 1,864 veaux, 575 porcs et
80 moutons.

Les bons bouvillons se sont ven-
dus jusqu'à $13 les moyens, à $7.12,
les bonnes vaches de boucherie,
3950-10, quelques-unes de choix

rapportant $10.50, les communes
$6.00-7.30, les animaux de boucherie
ot de conserve, $6-6.25, lea bons tau-
Teaux de boucherie, $11 et moins,
et tes communs, $7.50-5.28.
En bonne demande, les veaux de

Mit ont donné $1t-1450. Les veaux
abreuvés ont fait $9-11.
Au début les ventes de poics ha-

billés (abattue? de la categorie, “A”

aux petits bouchers se sont faites
à 320-20.50. Les truies ont donne
$15-18.25.
Quelques agneaux du printefps

ont rapporté $8-10, suivant le poids
et la qualité. Les moutons se sont
échangés à $5-10  
La Boursed'Amsterdam

rouvrira ses portes

 

AMSTERDAM, !, (Al) — Kxac-
tement 6 ans après lu fermeture
da la bourse de cette ville,
suite de l'invasion allemande, on lcétieur consell.
uuvrira te 10 mal prochain cette
méme bourse et on y traitera les
nouvelles comme les anciennes
valeurs.

Dividendespayables
Wilsil Ltd: 25 cents par action,

payabl: le 2 juillet aux actionnaires
‘nacrits au ler juin.
Noranda Mines: $1 par action,

payable le 15 juin aux actionnaires

inscrits au 15 mal,
Acadia Atlantic Sugar Refineries:

25 cents par action “A”, payable le
2 juillet aux Actionnaires inscrits
au 10 juin; et $1.25 par action privi-
légiée, payable le 15 juin aux
Actionnaires inscrits au 20 mal.
Paton Manufacturing Co.: $1 par

action ordinaire et $1.75 par action
privilégiée, tous deux payables le
15 juin aux actionnaires inscrite au
31 mal.
Sigma Mines (Québec): 3) cents

par action, payable le 27 juillet aux
Actionnaires inscrits au 28 juin.

Banque Canadienne Nationale:
17% cents par action, payable le
ler juin aux actionnaires inscrits
au 15 mail.

> Bourse de Toronto

TORONTO, 1, (PC) — Leg cours

sont génératement plus fermes au-
jourd'hui sur la Bourse de Torontu
et le marché est modérément actif

Chesterville fait de nouveaux

pri (rég et gagne 10 cents à 215

tandis que des gains mineurs vont

à Beaulieu, O'Brien. Osisko et

Aubelle,
Denison Nickel avance de 5

eents à 18 et Noranda fléchit de
1-8 Les autres métaux usuels sont
inchangés. ;

Hrewers and Distillers et Impe-

ria! Tobacco inscrivent dea gains
contre des pertes mineures pour

Mussey-Harria et International

Pete. Les pétroles de l'ouest sont
stationnaires.

 

NEW YORK, 1. (PC) — A l'ou-

verture du marché des changes/rapport à ln devise des Etats-Unis,

étrangers. aujourd'hui, le dollar ca- tandis que ls livre aterling au cours
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HW public Steel
Schenley Dist. ..
Bcuth. Pacifie .,
Stand. Ol NJ...
United Aircraft .

Western Union .
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Le marché se raffermit graduelle-
ment à la Bourse de New-York.
— Leaders ta hausse,

NEW-YORK, ler. (PA) — Un
bon nombre de leaders de la liste
étaient en hausse aujourd'hui sur
la Bourse de New-York, mais le
marché était relativement calme.
Les titres en gain comprenaient

American Telephone, Standard Oil
Southern Railway.

Pennsylvania Railroad, Northern
Pacific, Standard Oil of New Jer-
sey, UBS. Bteel, Westinghouse et
U.S. Rubber.
En récul on signalait Radio Cor-

poration. Republic Steel et Great
Northern privilégié.

Cours fourmis par \a firme
L-ü. BEAUBIEN & CIB
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M ent inichoune

 

à M. Henry Ford
WINDSOR, Ontario, ler (U. P.)

~ On vient de révéler que Henry
Ford s'est retiré davantage de
l'administration active de son em-
pire de l'industrie de l’automoblie.
M. Ford s'est en effet démis de ia
la présidence du conseil d'admi-

nistration de sa firme ranadienne,
à Winduor. dans la province d'On-
tario.

Le président de la compagnie
canadienne. M. W.-R. Campbell, a
été élu président du conseil d'ad-
ministration. tandis que le tréso-
rer, M. D.-B. Grieg. a été choisi
pour succéder à M. Campbul.
Ta nouvelle a été annoncée pat

réunion annuelle des actionnaires
de la compagnie. Ces derniers on:

appris que la compagnie canadien-
ne allait introduire sur le marché
canadien. un nouveau modèle, le
“Monarch”, ainsi qu'une nouvell>

marque de camions “Mercury”.
Les Autorités de la compagni-

ont dit que la
compagnie canadienne était d’en-
viron 80 pour cent de sa capacité

totale, mals que la production

était retardée par le manque do
matériel.   

 

L'honorable J.-L. RALSTON qui
vient d'être élu membre du conseil
d'administration de Gillette Safety
Razor Compiny of Canada Limited. 

madien recule de 1-16 pour cent par de 84.03 1-2 demeure stationnaire,
ce poste À l'honorable J.-L. Llsley,
récemment.

M. Ford lui-même, au cours de ta |

production de ia |

C'est par erreur que l'un à attribué |‘ 

    

M, Douglas-B. GREIG, directeur de
Ford Motor Company of Canada,
Limited, qui vient d'être élu à Ia
présidence de cette “ompagnie, en

remplacement de M. W.-K. Camp
bell qui devient président du con-
seit d'administration.

La Bourse locale
protège le public

Le président de la Bourse de
Montréal, dans une lettre adressée
au président des différentes compa-
gnies dont les actions sont inscrites
æur la liste des valeurs de la bourse,
attire leur attention sur un accord
annexé, signé par elles lors de le
demande d'inscription de leurs ac
tions. Il leur signale particulière
ment les clauses 12 et 13 de cet
accord, se rapportant à la néces-
sité- d'aviser immédiatement Ia
bourse de tout développement im-
portant concernant leur compagnie,
tels que toute action concernant
des amendements à la charte. l'au-
torisation de dividendes, la reparti-
tion de droits de souscriptions ou
autres droits ou bénéfices en faveur
dea détenteurs des valeurs inscrites
M leur fait remarquer. en outre,

que sur réception de toute notifica-
tion en ce sens, de ia part d'une
compagnie, la bourse voit Imédia-
tement à disséminer la nouvelle au
moyen de son aervice de presse.
ainsi que par son système de ticker
couvrant tout le pays, ce qui per-
met une distribution rapide dans
le public.

Ce qui a incité la Bourse à atti-
ver l'attention sur ce sujet, c'est
que. récemment, quelques entrepri-
ses corporatives ont négligé de ren-
dre publiques, sur le champ. des
nouvelles dans le sens ci-haut men-
tionné, et il en est resulté des cri-
tiques défavorables de la part de
nombreux Actionnaires, ce qui peut-
“tie eût un effet deictére dans l'es-

prit des placeurs de fonds sur l'état
des valeurs des dites entreprises.

 

 

Prix des grains
Cours tournis par

JAMES RICHARDSON a SONS LTD.
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Royalite

Ventores
Walte

 

Service aérien
Sherritt Gordon

OTTAWA. ler. — L'hon. C.-D.
Howe annonce que la Commission
des transperts aériens a recomman-
dé l'octroi d'un permis à la compa-
gnie Sherritt Gordon Air Transport
Limited, dont la base est à Sher-
ridon, Man. La compagnie, filiale
de Sherritt Gordon Mines Limited,
‘\ploitera, en vertu de ma charte.
In service aérien commercial sans
horaire fixe, exclusivement d’après
un contrat avec la compagnie-mère,

Noranda Mines Limited
AVES DE DIVIOKNDE

 

AVIS est par les pré Le ê
‘un divid-ade intérimaire don
dollur (31.00) par action, payable on
monnaie ponndienne a Été déclaré
por les Directeurs de NORANDA
MINEM LIMITED, payable le 16
Juin 194€, aux netionnaires Inscrite
À In fermeture der livre ,tots llvresx, le 15 mad

   ner ordie du Bureau de diree

’ 4. BR. BRADFIELD,
secrétaire.

Toronto, 26 avril 1946
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L'affaire de la bombe

Les grévistes
se disculpent

MM. J.-E. Beaudoin, président

de la Fédération provinciale du

travail, et Armand Mathieu, qui
ent tous deux la direction de la

giève des employés de brasseries,
pour le compte de la Fédération
américaine du travail, ont décla-
ré, ce matin, que l'union interna-
tionale des employés de brasse-
ries n'avait rien à faire avet la
bombe qui a été lancée dans un
camion de la National Breweries,
hier après-midi, et a fait. explosion
dans le camion, causant quelques
dégâts ot risquant de causer des
dommages bien plus considérables
encore.
Les deux chefs ouvriers ont dé-

claré n'être pas en mesure d'affir-
mer Que la bombe n’a pas été lan-
cée par un ou des grévistes, mais
ont dit que toujours, depuis le com-
mencement de la grêve, les chefs
des grévistes ont donné ordre aux
membres de Ne pas recourir aux

methodes fortes et de toujours évi-
ter de recourir au sabotage et à la
violence,

“L'union condamne énergique-
ment de telles tactiques et désap-
prouve une telle ligne de conduite
dans une grève”, dit le communi-
qué de ce matin. “Toujours, depuis
le commencement de la grève, nous
avons demandé À nos gens d'éviter
de recourir à la violence et nous
tenons à déclarer que nous n'avons
Tien à voir dans l'incident d'hier
Après-midi.

Nous pouvons vous dire que nous
n'avons pas perdu la tête au point
de lancer des bombes. Nous ne vou-
Jons pas perdre du temps inutile-
ment dans des aventures comme
celle-là.”

D'autres chefs ouvriers, notam-
ment M. R-J. Lamoureux, des Mé-
tallurgistes, ont condamné de tels
actes de violence et ont déclaré
que les ouvriers ne devalent pas
Fecourir À de tels procédés pour
faire reconnaître leurs droits.

Consécration...
(Suite de In page 3)

évèque de Sherbrooke: Napoléon
Labrie, vicaire apostolique du Golfe
Saint-Laurent; Henri Belleau, O.
M.L, vicaire apostolique de Ja Baie
James; Georges Mélançon, évêque
de Chicoutimi; R. Brodeur, évéque
d'Alexandria; Lionel Scheffer, vi-
caire apostolique du Labrador;
Conrad Chaumont, auxiliaire de
Montréal; ainsi que Mgr Philippe
Perrier, iveaire général du diocèse
de Montréal; Mgor E.-D. Jetté, re-
présentant de 8. E. Mgr Joseph
Papineau, évêque de Joliette; 8. E.
Mer Georges Léon Pelletier, auxl-
liaire de Québec: 9. Exc. Marie
Antoine Roy, O.F.M., évêque d'Ed-
munston, N-B.; 8 Exc. Mgr M.
Johnson. évêque de Nelson, Co'om-
bie-britannique, etc.

SERMON
Dans le sermon de circonstance,

8. E. Mgr Alexandre Vachon a sa-
lué la présence des autorités civi-
les et dit que tout en étant immé-
diatement occupé de l'intérêt sou-
verain du salut de son troupeau,
le nouvel évêque est pour le pays
une joie insigne parce que les évéd-
ques n'ont jamais été les moindres
parmi les bienfaiteurs de la nation.
“Une nation en effet, ne peut

Prospérer sans s'occuper de la sain-
teté des relations humaines, de Ia
loi et de !a justice, car ce sont là
les fondements de la vie civile et
nationale; dans ses labeurs in:es-
æants pour promouvoir la vérité et
la vertu, pour soutenir la dignité
du travail et insister sur lcs de~
voirs du capital, pour répandre au
loin lea plus nobles aspirations de
l'humanité, 11 ne peut y avoir de
patriote plus vrai que l'évêque.

“C'est un devoir incessant de fai-
te connaître toutes les choses que
Ja divin maître a commandé à ses
apôtres et. en le rempllssant, l’évê-
que pénètre toute l'atmosphère
morale du pays, de la vérité telle
Qu'elle se trouve en Jésus-Christ.
Non seulement ceux qui le recon-
naissent comme leur chef, mais
tous ses concitoyens, même ceux
Qui n'ont pas de croyance, sont

  

 

 

 

 

sont moins et pour cause.

mission d'enseigner, et qui, à des
degrés divers, atteignent toutes les
inteiligences au dehors comme au

dedans de l'Eglise.
“L'évêque veut l'avancement de

la civilisation et l'expansion du
christianisme; quand il s'adresse
aux autorités civiles il n'a que cela
en vue”,

AUTORITES CIVILES

Parmi les autorités civiles on re-
marquait le lieutenant-gouverneur

et Mme Fiset; l'hon. Omer Côté, se-
crétaire de la province, représen-
tant M. Maurice Duplessis; MM.

Wilfrid Gariépy, député fédéral des
Trois-Rivières; Bona Dussault, mt-
nistre des affaires municipales, An-
tonio Elle, ministre d'Etat; C.-E.
Pouliot, M, Paul Laurion, consul
général de France à Québec: le
maire de Québec, M. Lucien Borne;
Sir Thomas Chapais, sénateur et
conseiller législatif; le sénateur Lu-
cien Moraud, l’hon. Adélard God-
bout, chef de l'opposition; M. Val-
more Blenvenu, M. Wilfrid Bovey,
conseiller législatif, etc.
Le père du nouvel évéque, le ju-

ge Ferdinad Roy, était au premier
rang de l'assistance ainsi que ses
deux soeurs et les autres membres
de sa familie. On remarquait égale-
ment une imposante délégation de
l'armée, représentée par des aumô-
nierg militaires, dont le lieutenant.
colone] Guy Laramée, ainsi que le
brigadier J.-P.-C. Bernatche, repré-
sentant les majors généraux E.-J.
Renaud, Edmond Blais, le colonei
Dollard Ménard, etc.
Un grand banquet réunit au Coli-

sée, à midi, toute cette brillante
assistance, .
M. le Chevalier Albion Jetté,

directeur du service du clergé, re-
présentaig le président de la mal-
aon Dupuis Frères, Ltée, M. Ray-
mond Dupuis, C.R.

 

 

Oui, c’est le 1er mai !

Sacre deMer G. Landry
(Suite de la page 3)

sure où ils sont fidèles à Dieu, Mgr
Robichaud tire les leçons et donne

qui ont attiré sur cette
lu pays une bénédiction de

Dieu si insigne : lo. la sainteté du

les cau
partie

foyer chrétien, si fidèlement con.
servée; 20. l'amour et l'attachemen
que l'on a toujours portés à la reli-
gion et au prêtre; 3o. le soin que
l'on a pris pour rechercher et cul-

tiver les vocations sacerdotales.

Qui déménage...
(Buite de la page 3)

ce tour de force qui consiste à dé-
ménager.
En 1930, la compagnie de télé-

phone Bell eut à changer les télé-

phonez de près de 20,000 abonnés,
le premier de mai. Cette année,
quand elle aura changé 2,000 télé-
phones, le tour aera joué.
Montréal manque toujours de

logements, et des milliers de famil-
les vivent à deux dans le même
logis. D'autres se contentent de
vivre en chambre et de prendre
leurs repas à l'extérieur. La majo-
rité de ceux qui déménagent, au-
jourd'hui, gagnent la campagne et
vont s'établir sur une ferme ou
dans un village.

ET AILLEURS
A Québec, on ne compte que 1,000

déménagements aujourd'hui. Avant
la guerre, on en comptait environ

5,000. A Toronto, les déménageurs
ont autant de travail aujourd'hui
qu'ils en avaient auparavant, et la
plupart d'entre eux affirment avoir
assez de travail en perspective
pour les tenir occupés pour le reste
de Ja semaine.
A Ottawa, ce sera une journée

bien tranquille, car on n’y compte

 

 TRAUSPORTS
DÉMÉNAGEMENT

 

 
 

que 200 déménagements.
Dans les maritimes, on ne démé-

nagera presque pas, tant les logis
sont rares. Dans l'ouest, à Winni-
peg, des centaines de familles dé-
ménagent aujourd’hui dans des lo-
gements érigés par le Wartime
Housing, récemment. A Edmonton,
où on achève la construction de

t 1,000 logemenUs, les families y pé-
nêtrent avant même que l'extérieur
ait été terminé, mais des centaines
de familles ont entreposé leurs
meubles et cherchent encore un
logis.

Enfin, à Calgary, la date du pre-
miler de mai n'eut jamais de si-
gnification particulière, et encore
moins cette année, personne n'y dé-
ménageant. A Vancouver,il y aun

 

L'argent tombe dru dans le Trésor fédéral, en vertu de la loi de I'mnpét sur le revenu. La foule, hier après-midi, comme on peut le consta-
ter, se pressait aux bureaux de la Place Youville, C'était le dernier jour pour le rapport sur le revenu. Certains sont souriants et d'autres le

(Photo la “Patrie”).

toire. On déménage peu, faute de
logis libres.

 
  

en 1h.et 15m.

à CHICOUTIMI
(ARVIDA, BAGOTVILLL SAGUENAY)

cn2he10m

te retour,

TÉLÉPHONE MA. 4231

peu plus d'activité, quelques famil-
les ayant déniché quelques rares
logements,

même AE

VENTE PAR ADJUDICATION

Aux petites heures ce malin, nous avons réussi à croquer sur le vif
un des camions qui aideront aujourd’hui 6,000 familles montréalai-
ses à changer “de parc”. Le perroquet et le chat n'ont pas été ou-
bliés, comme vous le voyez, ni le bébé gesticulunt dans sa voiturette.
Si le nombre des déménagements a diminué, la technique n'a pas
changé. comme on peut Îe voir sur notre croquis. Ce soir, il y aura
des miroirs brisés, des matelas déchirés, des canaris enrhumés, des écluivés par les vérités qu'il a pour

tables épralignées. sans compl9 un nombre imposant de bouteilles
vides... M. D.

 

   QUEBEC
Airways Mais partout, c'est la même hie-

—_—

VINGT ET UNE BATISSES DE L'ETABLISSEMENT D'EPREU-
VES DE TIR DE SAINT-MAURICE, pris de

BOUCHARD (Qué.).
 

La Corporation des biens de guerre recevra dos soumissions
pour l’arhat de la totalité ou d‘une partie des bâtisses, propriéie
de la Couronne, énumérées ci-dessous, L'acquéreur devra enlever
ia ou les bâtisses, combler len Pxcavations, rendre au terrain son
profil original et le laisser dans un état propre. À la satisfaction

d'un représentant autorisé de la Corporation, le ou avant le vingt-

huitième jour de juin 1946.

 

Les bitisses mises en vente sont:

  
   

Nog DIMENAIONS
#901 —L'Administration sie | \
J003—Cantine of poste de secours C3ABEB10
J003—Atelers d'outillage e

«t de nenulserie
3006—Bätiment des chaudières,

avee apprentis
1065—Iépôt d'huile
2006—Ateller d'armureris et salle de tir
3007—Kalle de tle No 2

S016—ltépôt de munitions, Ne 1
3011—Dépôi de munitions, No 3
s01t—Laboratolre

  

013—Hurraux et magasins 28 x 10° 2 6° x 35
3014—C'orps-de-Enrde 15° x 13°
J018—¢ -de-Karde “ze
030—NAtiment des pompes du aystéme

du tout-à-l'égout 19'¢" x
30321—Mâtiment du filtrage 38 x 2°
305—Béscrvoir à eau en douves diamétre,
2038—Bâtiment des pompes 18 x #
Veste d'obuervation, près du bâtiment .

Jou - 10° x7
Cnanibre des mesures de vitesse 22" x 8'8"
DIVERS
Barricade ea contre-pinqué, aver mur

de viment
Coursive en bois

AprEEEten ra ai- Tien en acter

(Teutrs les nirrs ot dimensions pent approximatives)

  

SOUMISSION NO D-1-142,
RE: 21 BATISSES,
A BAINT-MAURICE, pris de BOUCHARD (Qué  et adresné mm Ciérant de In auccuranle den ventes, C

den biens de muerre, 1083 ouent. rue Balnte-Catherine, Montréal, 6
(Qué).

Les noumisnions ncrunt reçues jusqu'à midi, heure normale de
Tent,

le LUNDI, 27 MAI 1046,
Toute soumission devrn inclure lex fins pour lenui

sire ne porter ucqg bi
qul »'y (rouve, "
tion logs de l'hdjudication.

Toute offre reçue après In date de fermeture ne sera pan prine
en conaldération. Lu pl rixsion, nl aucune
» mécemsAlrement acceptée, ben tquen ou traites d
seront rensoyés aux xounixaionnaires dont les offres auront été
rejetées,

L'ndjudicatalee din qu'il sern prévenu que non offre ent ne-
ceptée, deven Envoyer un châque viné ou une traite de banque nu
montant de 10% de In soumission, acqulttant ainsi la balance de
son offre, ri, en oulre, Un chdque viné on une traite de banque nu
montent de l'évaluation des travaux de restauration du ou den lieux,
en garantie de na bonne fol de ve conofrmer aux termes ef condi-
tions de ta xoumission, Ce chdqne cette traite banque, gardé
en garnntle dea trav de ren en, ne porte: “ érêt et
netn renvosé ou remix dé nallilons de In avuminaion au-
ront élé remplies de face nte.

      

   

 

    
  

   

 

  

 

 

Corporation des Biens de Guerre
Siège social: 4085 oust, rue Sainte-Catherine,

Montréal, Ge(Qué.). Téléphone: BFlair 8971.
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La
Pyect | Humoristique

MONDE TENEBREUX *

Len déplehon de Tehoung-King
confirment que toutes les recher-

ches faiton pour découvrir I" In
du général Tal-Li, chet de In police
seerdte de Tchang-Kal-Shek, sent

Teutées vaimen. H n'agit d'am de cen
méurtres politiques qui Ménuttent

de la lutte entre sectes rivales em

Orient, dont mous n'avens aucune

tdée,
Ainsi, par exemple, avant de de-

venir chef de ia police, le général

Tal-Li avait été le chef d'une gecie
chinoise très puissante, auspeiéo

Kuan-Tong...
Cette noclété décida un Jour de

supprimer purement et simplement
le gouverneur de Hong-Kong, qui

It pas aanez preuve de som

  

 

  
Précisément, le gouverneur devait

donner ces jours-!à un banquet à
l'occasion de la fête du printemps

.…. La vellle, au diner, cing Cht-

nols, à l’aspect fort paisible, étalent

réunls devant un riche anglais nom-
mé Carriban, qui, en retour d'une

fortune qu'on lul lalssal accumuler

en fermant les yeux, rendait des

Bervices Iinportants au Kuan Tonz-
—Frère Carriban — dit celul qui

paratssait Être le chef den cing. et
qui était Justement le porte-parole

Tai Li-Tu,

né par le zuuverneur, Je te com-
fle In plume à réservoir que voiel.

Un fabricant anvant à donné cette
forme so! pratique À ua revoiver.

Mun cher frre, ton style tuers le

meuverneur, et perseune we pourra

même te mowpconner,
Carriban prit le revolver en trem-

blant de tout son vorps A ce mo-
ment-lA, H aurait cédé tous sea mil-

lions pour ne pas se trouver entre

les deux dangers également mortels:
ou assussiner le gouverneur, ou Être
asasainé par le Kunn-Tong,

Carriban alla dene banquet.

Muis ayant réfléchi toutela nuit, |!
avnit préparé un plan. À la fin du

tepas. en ne levant de table, Carri-

han deman au mouserneur deux

minutes d'entretien. Le gouverneur

S'écarin Um peu des nutres Invités.
Alora l'arriban nortit de an porhe

le style ec dits
— Cest un revolver, J'ai été chur-

ré de vous tuer, Protégez-moi et

faltrs-mol embarquer sur un bateau

Qui part après demain pour la Nor-

vège. Une foia en Europe, je saural

bien me d"fter.

Une heure plua tard, la pollee de

Hong-Kong fit une rafle grandiose

 

  

  

Gal lon la. ++

Vie

Ce n’est rien !

  

LE MARL—Quel est ce bruit de
machine à coudre?
LA FEMME—Ce n’est rien, mon

chéri! Mais ma nouvelle robe n'est
pas entièrement terminée!.…

 

du Kuan-Tonz furent arrêtés et

et parmi eux Telug-Hel, le

i mvalg chargé Carriban de

T'assassinat, et qul était le porte

onrele de Tai-LL,

Cependant, Carriban qui wvait A

qui M avait affaire, n'osait pas sor-

tir de la maison du gouverneur.

— Ils me tuerent! lin me tweront!

répétait-lt

— Mais leur chof cat sous les vere

rous...
= Oui, le chef lorai... Mais le

Kuan-Tonx a dea ramifications duns

toute la Chine...

Finalement Carriban fut conduit

dans une auto blindée sur le ba-

teau norvéglen, qui n'avait aucun

Chinois à bord. Devant Carriban, la

police anglaise vida le quai. L'An-

gluls monta sur la passerelle et

poussa enfin un soupir de soulage-

ment.

Dans quelques semaines 11 nerult

en Angleterre, où 11 trouverait

moyen de ne soustraire aux rechker-

chen du Kuan-Tong.
Au méme moment, Ia grue qui

montai des bagages mur le bateau.

tourna et deux lourdes maîles torm-

bérent sur l’arriban et l'évranèrant.

Le Chinols, gui manjait la arue.

et qu’ nvnit oublié, était-l un

eu Kunu-Tonzf l} Je nia

aver véhémence et mile l'accident

“ le compte d'une panne de la

machine.

On dut ie relâcher faute de preu-

Vem. oy

Le général Tal-Li avalt été à une

trep honne évele pour ne pne nav

  

    

 

  

se défendre ... 11 faut croire qu'à

son (our M @ treusé... plu fort

que luit... dans ln vies trente-hult membres

 .
Auteur

   
Te R.P. ANTONIO DRAGON,

provincial des Jésulten qui est
rentré d’une tournée d'inspection

des missions de sa communauté

en Chine et qui publiera ces

fours prochains, une relation de

son voyage sous le titre de “Fa

Mission parmi les Rouges”.

Jean RIGOLE

"|M.Ed. Lefebvre
décédé à 60 ans

 

I, in de nos anciens camarades,
|aui fut un des plus briliants jour-

nalistes de la
métropole cana- .———__

dienne, M. Ed-
mond Lefebvre,
vient de mourir.
à l’âge de 60
ans. M. Lefebvre
n'était pas con-
nu seulement
pour ses nom- T
breuses activites
dans le journa-
lisme, mais 1! M LEFEVBRE
joua un rôle im-

portant dans 2 expéditions cana-

diennes au pôle Nord, en qua-
lité d'historiographe, fonctions dont
il s'acquitta de façon à s'attirer des
félicitations de scs supérieurs.

Après des études en droit, M, Le-
febvre entra dans le journalisme,
encore jeune, et H collabora à la
rédaction de plusieurs journaux de
la métropole, Ainsi qu'à plusieurs
revues qui se disputaient sce écrits,
parsmmés de notes personnelles et
de détails historiques toujours inté-
ressants.

M. Lefebvre était miné par la
maladie depuis quelques années, et
MH vient de mourir, laissant dans le

deuil son épouse et trois enfants.
Les funérailles ont eu lieu ce

matin, & 8 heures, A I'éilise Saint.

*
Ÿ

 Jean-Baptiste
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A Nuremberg

La faute
à Hitler
NUREMBERG, 1. (P. A)—L'ac-

cusation de brutalité, portée par
Julius Streicher, chef naxi traduit
devant le tribunal interallié des ori-
mes de guerre, à été rayée du dos
sier. L'accusé accusait à son tour
les soldats américains, qui l'ont ar-
rêté, de brutalités et mauvais trai-
tements à son égard. Sur la requé
te du procureur américain Robert

 

 

 

STREICHER

Jackson, ces accusations ont éte
retirées du dossier. Le procureur
américain a argué qu'il faudrait
trop de temps pour y répondre, à
cause du grand nombre de soldats
américains qui ont procédé aux ar-
restations de chefs nazis, Le de-
fenseur de Streicher, Hans Marx,
a convenu que cette accusation ne
regardait pas le fond du procès.

ENCHAINE
Streicher, lorsqu'il à témoigné la

semaine dernière, a déclaré qu'il
avait été gardé plusieurs jours,
complètement nu et enchaîné au
sol, contraint de baiser les pieds
de soldats nègres. Il ajoute que les
violences des soldats americains
l'ont rendu à moitié sourd. Les au-
torités militaires américaines n'ont
rien dit à propos de ces accusations,

que le procureur americain Jackson
a refusé de laisser discuter en cour.

Streicher est accusé d'avoir colia-
boré aux crimes d'Hitler, en parti-
culier contre les Juifs. Il s’en est
défendu en prétendant quHitler
seul est coupable des crimes repro-
chés aux chefs nazis.

CROITRE SANS
INFLATION

“Croitre sans risquer de tomber
dans Vinfiation”, tel est le thème
qu'a développé lundi à Toronto, M.
R.-M. Brophy. président de Rogers.

Majestic Limited, devant les mem-
bres de I'Association des vendeurs
de radiog en Ontario.

L'orateur, après avoir souligné
que la guerre a fini plus rapide-
ment qu'on n'avait prévu, et avoir
cité ses propres prédictions de l'an
dernier, qui parlalent de 100,300 ra-

dios pour Noël 1945, en a conclu
que le rétabilssement de l'industrie
canadienne à son régime de paix,
s'est avéré plus difficile que les di-
rigennts n'avalent pensé.

“L'inflation™, dit M. Brophy. “se
produit lorsqu'il y a beaucoup d'ar-
gent et peu de marchandises à ache-
ter. Cette disproportion provoque

la surenchère, qui finit par donner
aux choses rares, une plus-value
exagérée, C'est un très grave dan-
er, Lorsqu'elle commence, les prix

montent toujours plus vite que les
salaires. et seuls les spécutateurs en
profitent.”
Le programme’ des autorités, con-

clut l’orateur, doit done être d'em-
pêcher l'inflation, tout en ne nous
empêchant pas de développer l'In-
dustrie du pays, qui est à la veille
de l'essor. M. Brophy termine par
un plaidoyer en faveur de l’initia-
tive privée” qui signifie non seule-
ment les grandes affaires, mais
toutes les affaires, petites et gran-
des, qui requièrent le talent de

 

 l'homme pour se développer”.
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HORIZONTALEMENT

1—Corruption.
2—Mot arabe qui signifie source —

Interjection. ,
8—Qui a les téguments mous.
4—doinçons avec lesquels les cor-

 

Solution du problème d'hier
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Les arrivages de boeuf

charge des diverses sections du

mal le manque de viande de boeuf

que l'on a rapporté en Ontario.

Même des troupeaux d'animaux qui

étaient d'abord destinés à l'Ontario,
sont en vente maintenant à Mont-
réal.

du boeuf, certaines personnes sont
d'avis que le plafond devrait varier
avec les salsons, ce qui éviterait
bien des soucis aux bouchers et
aussi aux éleveurs.
Généralement les veaux sont plus

nombre n'en est nullement réduit
comme on l'a dit en maints milieux.

UN EXPERT
M. V. Pelchat, représentant ‘du

ministère de l'Agriculture provin-
clale dana les cours de “Montreal
Stock Yard”, est d’avis que la situa-
tion est normale, vu la saison. “Les

arrivages sont comme par le passé
a cette méme période de l'année”.
de dire M. Pelchat.
La commission a fixé des prix

maxima sur la vente du porc frais.
congelé, fumé ou cuit; de plus le
pore devra être découpé réglemen-
tairement afin d'éviter de faire va-
rier les prix. A Toronto, la situa.
tion n'a pag changé et la plupart
des bouchers observent le plafun-
nement des prix, at-on déclaré au
cours d'une réunion de l'Associa- tion des Ménagères de Toronto

ques =S InEE=
       
  
donniers per-ent le cuir — Come
nu.

5—Anagramme de sotte — Posses-
if.

e-Ville d'Espagne — Fonjonction

7—Ansgramme de ONU. — Emo
tion, sauel

8—Dépenact follement.

9—Pronom personnel — Hutte
d'Esquimeau.

10—Saison — Allonger
11—Onnements humains — Du verbe

rire.

VERTICALEMENT
1—Incruster de petits filets def

ou d'argent dans du fer.

 

2—Hlère anglaise — Enlève
3—Qui connaissent les langues af

clennes.
4—Qui annonce de In zaloté—Carte

A jouer,
B—Afoux
6&—bPurtie dure du corps — Come

traires & la religion
7—-Chacune des partles mobiles qui

terminent les mains.
8—Eprouver un tressaillement.
8--Chemin bordé de maisons—Geme

re d'OIRCAUX RTIMPeUTS.
10—Unité principale de résistance

électrique — Pronom personnel
— Pos«édée,

 

 

“Montreal Stock Yard” s'expliquent 8-——- — —

Quant au piafonnement du prix.

maigres que l’an dernier mais lc!

11—Ta Nativité — Trois fois — Pes
Ut ruisseau,

Les arrivages de hoeuf
réguliers à Montréal
 

et de veau se font régulière
ment dans les cours du “Montreal Stock Yard”, nous a-t-
on dit aux bureaux de la Coopérative Fédérée. Après une
courte conversation avec les vendeurs il a été facile de voir
que rien d’anormal ne se passait dans le commerce du
boeuf. Les arrivages sont comme l’an dernier, c'est-à-dire
un peu moindres que pendant les autres saisons.
Les achats se font au même ryth-

me que par le passé et les gens en |

  

 

Retrouvée
— =

Revherchée par ls police fédérale
américaine et celles de New-York
et de Philadelphie, parce qu'on
croyait qu'elle svalt été enlevée
©t assassinée, Jeanne Wilson, état
diante de Brooklyn, est revenu®
hier chez sew parents. Elle avait
passé la fin de semaine chez un®
cousin, Mme Claire Brownster,

à Philadelphle.  
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Décès Musk-Ox satisfait

|

Noureau vendeur de

|

memesES 1
“ * * cor .

- __o|du moteur Cadillac|  Rogers-Majestic Eomselepements “éorire CoursBape-
nel, 5 ro EW. -

: Tite" Montréal. -
MOUVGIER—A Purentignat (Puy- TT Le bureau de Montréal de Ro

|

———————————————_——2°——| 4 Innaifiées compresast

aerDéme), Erance, is iv antil 1418.

|

DETROIT, 1. — Une lettre arri-|gers Majestle Limited, annonce ie

|

HOMMES, GARÇONS DEMANDE:

|

toutes.egrubriques autres aus cal”
àrame de sapiensprésent

|

deIa vée par avion de Cambridge Bay : t de M ‘Robet His

1

te mentionnées ci-dessous: Z oeñ-

er RolePeronde Mont k » . ;| nomination de M ert 53-1 CHAUFFEUR de boullloire deman-
Maison Rougler,

1 Funérailies Ar Parentignat,
jeudt Je 2 mai.

Nécrologie |  a,
curé
décédé aubitement mard! dans
presbytère à l'âAxe dc 70 ans. 1

avait fait ses études au collèse
st-laurent, prés de Montréal.

» 5

  

M, Louis Marécha', autrefois chef
du service des incendies West-
mount, est décidé lund! à l’âge de

Il avait épousé Irêne Gou-
Les funérailles auront

65 ans
Kron, leu

 

M. L, MARRCHAL

jeudi matin & 8 heures en l'église

St-1rénée et la sépulture au cimetiè-
Te de la Uôte der Neles. Ja dé-
pouil'e mortelle ext exposée aux RA-

lon Urgel Rourgie. 2630, Notre-Da-
me ouest. Le convoi funèbre quitte-
Ta cot endroit À 7 h, 30 Jeudi matin
pour ne rendre à l'église St-Irénée.

==
En l'église de l'Immaculée-Con-

coption, ont eu lfeu les funérailles
de M. Angelo Pellegrino. Le cor-
tège, précédé de deux landaus de
fleurs quitta les salons funéraires
de Bonnier, Duclos et Bonnier, 3503.
rue Papineau, pour 2e rendre À l'é-
lise paroissiale de l'Immaculée-
Conception où le service fut rélé-
uré à 9 h. A l'église, le M. l'ère
Wittrid Garlépy, S.J. fit la levée

  

uu corps. service fut célébré
par son fils. le KR. Père Laurent
Pellegrino, 8.3. et étaire du
Rn, re Provincial, sté du R.
l'ère A. Dontikny, S.J., comme  
diacre et du R. l'ère l'aul isélanker.
#.S., comme sous-dinere. Deus
messea |basses ont été dites, une
var le M. l'ère Armand I'orsheron,
8.J. et l'autre par le It. l’ère Mau-
rice Beaulieu, S.J.
Le deuil était conduit par ser

fl'a: MM. Henri Pellegrino, employé
des l'onlen, KR, l'ère urent l‘elle-
gr.no, 8.J.. M. C‘haries, de la mal-
son L.-G. Deaublen, M. Roger, dv
service des finances de Montréal
son frère M. c'a Pellexr:
ses neveux: MM. Stanislas l'ran-
fon. Orlando f’rannon, Antoine Ua-
ardo

      

"MM.

Territoires du Nord-Ouest, le plus
haut point où soit parvenue l'expé-
dition Musk-Ox,
éprouver les engins de guerre arc-
tiques de l’armée canadienne, sl-

Bnale l'excellente performance des
moteurs Cadillac, dont mont pour-
vus les auto-neige de l'expédition.

entreprise pour

Le colonel Norman B. Edwards,
un des chefs de l'expédition Musk-
Ox, slgnale que durant plus de mil-

le milles depuis le 15 février dernier,
les autos-neige ont progressé vers le
Pole Nord, et que les moteurs Ca-
dillac se sont admirablement com-
portés dans cette rude épreuve.

 

 

Andrew Beaubien, G.-R.
Rayan, J.-B. Tiseur, A.-C. Miller.
J, Anderson, A. Gauthier, F, Mo-
reau, A.-DD, Décary, L.-A. Bernard.
C.-A. Vallerand, R. Constant.n.
M.-G. Blais, J. Sauvé, René 1
casse, L.-A. Lacasse, C. St-Au
H. Hébert, Ed. Runge, $, Des
teists, I’. Geoffrion, Amédée Cha-
put, fmils Morin, E.-it. Itoblchaud.
U. Demers, J.-P. Uhoquette, Euké-
ne Ménard, A. Monday, Edmou-1
Hardy, A. Dalmé, Victor Robichaud,
Henrl Lapointe, J.-L. Leduc. E.
Goulet. 15. Petitolere, R. Leblond.
André Ieauzhamp. Arthur Hébert.

Emond, M. Soucy, F. Déalel, Kd-
gar Pichet, R. St-Onge, Eugène Lé-
pine, G. Ganon, M. Deslungchamps.
L.-1’. Durosher, G. Tassé,
Beaud‘n, Maurice Coulard.

«+ #%*

WINNIPEG, ler—(P.C.)—Un jour-
naitste très connu &u Canada, M.
E-H. Macklin, 83 ans, président de
‘a Winnipeæ Free Press et l'un des

fondateurs de la Presse Canadienne.
est décédé mardi à sa demeure, Jl

 

M. E.-H. VACKLIN

fut président de
journaux quotidiens de 1927-28 «

tion. Tres original. M Macklin, étai 
 

she le cortège. nn remariual:
T1 laisse dans le deuil une f.lle €

un fils.
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LXIV

Je relus, pendant ces miitiers
d'heures, ainsi renfermé entre le
poêle, le paravent, la lucarne, l'en
fant et le chien, toute l'antiquité
écrite, excepté les poètes dont on
flous avait saturés au collège et
dans les vers desquels nos yeux

fatigués ne distinguaient plu
alors que des céaures, des longues
ou des brèves. ‘Triste effet d'una
satiété préroce qui flétrit. pour
l'âme de l’enfant, la fleur la plus
colorée et la plus parfumée de ia
pensée humaine. Mais je relus
tous ira philosophes, tous les ors-
teurs et tous îus historiens dans
leur langue. J'adorals surtout ceux
qui réunissalent en eux ces trois
puissances de l'intelligrnee: le

  

fait, le discours, la mnialité. Thu

eydide et Tacide par-dessus

praticien des munladies des emp!

res. Puis Cicéron, ce vase sonor.

qui

tastrophes de Rome et du monde
jusqu'aux pressentiments

sérénités divines, et qui laisse en
suite s'épancher sa grande âme
en flots d'éloquence, de sagesse, d-
ptété et d'harmonie. Je l'avais cru
jusque-là un grand et vide par-

sens

dans de longues périodes; Je m'e-
trompé. C'est l'homme-verbe

leur, renfermant un peu de

tats 
técit, la parole, la réflexion. Le

de l'antiquité, après Platon: c'est
pus grand style de toutes lcs

 

 

P. Lortie, A. Rov, J.-M. Roy, Paul

Adrien

wards, vétéran de la Marine, com-
me chargé des ventes pour la par-
tieouest dy district de Montréal.
Montréalais de naissance, M. Ed-
wards faisait avant la guerre par-

tie des services radiophoniques du
A l'abolition deCNR. ces servie

M R EDWARDS

Ces, en 1931, il entra au service
d'une firme de fabrications éle«-

   
troniques et servit dans la marine
canadienne, de 1942 à la fin de In
Euerre. Expert en détection sous-
marine, le nouveau chargé des

l'Association des

au moment de sa mort, il éta't pré-
sident honoraire de cette associa-

connu dans tout le pays, Jusqu'à la
fin. 11 fut joyeux et bon camaradex b)

les

autres. Puis Machavel, c2 sublimz

contient tout, depuis les lar-
mes privées de l'homme, du nun-
ri, du père, de l’ami, jusqu'aux ca-

tragt-
ques de sa propre destinés. Cicé-
ron est ecmme un filtre où toutes
ces eaux diposent et se clariflent
sur un fond do philosophie et de

ventes de Rogers Majestic est un
fervent de ln pêche et du ski.

RESTRICTIONS
ABOLIES SUR
LES ALGOOLS
Aucune liqueur alcoolique n'est

rationnée, dans Québec, depuis ce
matin. La province de Québec est
la première du Dominion à faire
disparaître les restrictions dans ce
domaine.
De plus, l'on vient de changer

les heures d'activités des magasins
de la Commission des Liqueurs.
A compter de ce jour, tous les

magasins de ia Commission des
Liqueurs, sans exception, ouvri-

ront à dix heures du matin.
Les heures de fermeture varie-

ront comme suit:
t] a) Règle générale tous les ma-

gesins ferment a six heures du
t| soir tous les jours de la semaine
y compris le samedi,

Par exception, les magasins
suivants resteront ouverts jusqu'à

 

 

langues. On le croit maigre, parce
qu'il est magnifiquement drapé.
Mais enievez cette pourpre, ilrea
te une grande Âme qui a tout ser-

ti, tout compris et tout dit de ce
qu’il y avait à comprendre, à sen-
tiret à dire de son tempa à Roma.

LXV

Quant à Tacite, je ne tentals
pas même de contester avcc ma
Passion pour lui. Je le préféra‘s
même à Thucydide, ce Démosthé
ne de l'histoire. Thucydide expos-
plus qu’il ne fait vivre et palpiter

Tacite n’est pas l'historien, mais
le résumé du genre humain. Son
récit est le contre-coup du fat
dans un coeur d'homme libre, ver
tueux et sensible. Le frisson qu"

-|imprime au front, quand on le lit.
n'est pas seulement l'horripiiation
de la pcau, c'est le frisson de l'A
me. Sa scnsibilité est plus que de

| l'émotion, c'est de ln pitié. Ses ju
gements sont plus que de la ven-
Reance, c'est de la justice. Son in.

dignation, c'est plus que de la ce
lêre, c’est de la vertu, On confon1i
son Ame av c celle de Tacite et on
se sent fier de la parenté avec lul
Voulez-vous rendre le crime Im
possible à votre fils ? voulez-voua
passionner la vertu dans leur ima
gination ? Nourrisa-z-les de Ta=t

te. S'ils ne deviennent pas des hé
ros à cette école, c’est que la na
ture en a fait des lâches ou J«<
srélérats. Un peuple qui aurait Ta-
cite pour évangi:e politique gra»

  

  

 

dé, certificat de 3e casse, considé-
rera rertiflcat de 4e classe, Ouvra-

re Immédiat, S'adresser À Penman's
Limited, St-Hyac!nthe, Qué.

MESSAGERS DEMANDES
au-dessous de 16 añs

S'adrester au département de

de la rédaction, LA PATRIE,
180 STE-CATHERINE EST

MONTREAL.

SERVICE DOMESTIQUE

SERVANTE demandée. Bon chez-
soi, salaire: $50.00 par mois, Sa-
dresser: Mme B. Payette, 3758
crey, Montréal. 53-4

IETA nnrt
dix heures du soir les cing pre-

miers jours de ja semaine et fer-

meront à six heures le samedi :

Magasin No 1, 1446, rue Peel,

Montréal ; No 9, 5810, avenue du

Pare, Montréal ; No 19, 4526, rue

Saint-Denis, Montréal ; No 21, 4905
est, rue Notre-Dame, Montréal;
No 25, 790 est, rue Beaubien, Mont-
réal ; No 28, 1618 ouest rue Sainte-

Catherine, Montréal; No 92, 284
est, rue Sainte-Catherine, Mont-

réal: No 101, 4548, avenue Papi-

neau, Montréal; No 95, 14, rue
Sainte-Anne, Québec.

Panthéon Montréalais...
(Suite de la page 8)

trouvée si sage que le gouverneur

n'eut que des éloges à adresser au

ministre à son aujet; à demanda

pour Mi une gratification plus

avantageuse, vu les peines qu'il

wimposait pour le bien du pays.

Le rol reconnut les bons services

de ce chef en lui octroyant le titre

de major des troupes de Montréal.

Comme de Vaudrewll et de Callié-
res w'absentérent comme gouver-

neurs, le major Charles-Gaspard

Piot, sieur de Langloiserie fui nom-

mé lieutenant du rot à Montréal,

en 1695.

L'année auivante, le roi le dési-

gna pour Québec, où il devait oc-

cuper le premier rang parmi tous

les officiers. Il était major de la

capitale. En 1703, il en fut nommé

lieutenant du roi. Deux ans plus

tard, ii devait y occuper la posi-

tion la plus élevée, après le gou-

verneur; celle de lieutenant du roi.

Enfin, en 1706, à fut décoré de la

Croix de St-Louis. II mourut dans

la capitale, en 1715.

Eugène STUCKER

 

dirait au-dessus de lastature com-
mune des peuples. Ce peuple joue-

reit enfin devant Dieu le drame
tragique du genre humain dans

toute sa grandeur et dans toute

sa majesté. Quant à moi, je dois à
ect écrivain, non pas toutes les fi
bres de chair, mals toutes les fi-

bres métalliques demon être. C'est
lui qui les a trempées. Si'jamais
nos temps vulgaires prenaient le
tour grandiose et tragique de sen
temps et que je devinase une di
gne victime d'une digne cause, je
dirais en mourant : “Rendez hos-
neur de ma vie et de ma mort au
maitre, et non pas au disciple;
car c'est Tacite qui a vécu et aul
est mort en moi!”

LXVI

J'aimais aussi avec passion ‘es
orateurs. Je les étudials avec je
pressentiment d’un homme qui au
rait un jour à parler aux multitu-
des sourdes, et à étudier d'avance»
le clavier des auditoiris humains:
Démcsthéne, Cicéron, Miraboa::
lord Chatham surtout, plus moder-
ne et plus saisissant, & mes yeux.
que tous les autres, parce que son
éloquence tout inspirée et toute
lyrique est un crl plutôt qu'une
voix, Cette éloquence s'élance par.
dessus l'auditoire limité et par-des
sus la passion du temps, sur jes
plus hautes ailes de ia poésie, j'1-
qu'aux régions permanentes de l'é-
ternelle vérité et de l'éternel acu  thiment. Chatham prend la vérits

tins par mot minimum 1b mots
Entête en noir 50e. par insertion

boul une line Ge caractère xothl-
que 14 points.

MBemi-érsola: . 1a ligne.
Les avis de usancu. décès. mae

riace fiancaill messe de requiem,
services anniversaires cartes de re-
morciements et avis In Memoriam,
charcés aL taus uniforme de 15 cen=
tins par insertion.

Les bureaux pour ja réception 4es
annonces classifiées sont piacés dans
es prin-ina'es vharmacies par tout
le district de Montréal
Kmptole demandés: 1 centin par

mot avec minimum de 16 mots

Appelez LAncaster 3121
Service den Petites Annonces

Les annonces classifites sont ace
centéen de 8 n. 36 am à bh Om

A VENDRE OU A ECHANGER
TERRE A vendre ou à échanger
pour propriété de ville, environ 130
Arpants, gros roulant, en parfsit
ordre. Située dans l'Ile Bouchard,
en face de Verchéres, Sad’. M._ A.
Gauthier, Ile Bouchard où à 3:82
rue Adam. Montréal. Jno

PERSONNELLES
COMMANDEZ imméd'atement, l'Un-
dulateur ltay-Mar, Fa’t friser votre
cheveu nature'lement. Fait friser
davantage votre permanente, forti-
fie le cheveu. le rend souple et brile
lant. Cle Pharmaceutique Produits
Moy-Mar. 3951 St-Denis, ou télépho-
nez MA, 9607,

LIQUIDE et pommade Roy-Mar en-
lèvent pour la vie. poils suprerflus,
[*réparez-vous pour [a plage, Come
mandes la Boite Verte Bpécale,
traitement & la maison $12.50, For=
mule Améliorée, plus effective,
$25.00, Distributeurs en Kros: Cau-
grain & Charbonneau, 443 Dvd Ste
laurent, ou rendez-vous A la Cie
Pharmaceutique Roy-Mar, pour
traitements par nos techniciennes,
3951, St-Denis. Montréal.

OILS superflus enlevés pour la vie,
Ja méthode ncientifique sans étec-
tricité. sans douleur, sans cicatrice.
Pour appointement, appelez MA.
29607, pour vous fa're donner des
traitements par nos expertes techni-
clennes., ou rendez-vous A 398%, Ste
Denis, Montréal, pour consultatio

    

  

 

  

 

  

 

     

 

et démonstrationa xratultes, e
Pharmaccutique des Produite y.
Mar.

MÉDECINS

A. BRISEBOIS, Mt, Médecin, Chirure
zien. Uvadué de l‘Un:versité de Pa-

 

  Maladies du coeur.
veau, sang, impul

, ma es urinaires,
d'abète coutte. obénité. 816 Sher-
hrooke est, près St-Ilubert. FR 5253,

     

 

Province de Québec. District da
Montréal, Cour de Circuit. No
165132, Trade Collection & Merzan-
tile Agency, Ltd.. demanderesse ve
Louis Touchette. défendeur.— La
10ème jour de mai 4914. À dix heu-
res de l'avant-midl, au domicile et
place d'affaires dudit défendeur, au
No 110 rue St-Mathieu, à Ville &t=
Laurent, district de Montréal, ae-
Tont vendus pax autorité de Jue
tice les biens et effets du dit dé.
fendeur, rais.s en cette cuuse, cone
sistine en calsse enreziatreuse,
équipement de restaurant, ete.

Conditions: Arzent comptant.
Louisa GERTSMAN, H.C.8

Montréal, ce 30 avril 1916. La. 0607,

dans la main de Dieu et il n’en fait
pas seulement la lumière, {! en
fait la foudre de la discussion.
Malheureusement 11 ne’ reste de
lui, comme de Phidias au Parthé-
non, que des débris, des têtes, des
bras, des torses mutllés. Mg an

recomposant par la pensée ces dé-
bris, on en fait d.s prodiges et den
divinités d'éloquence. Je me figu-
rais des temps, des circonstances,
des passions, des ambitions, des

forums pareils à ceux qui avaient
soulevé ces grands hommes, et

comme Démosthène aux flots du
Ja mer, je parlais intérieurement
aux fantom(s de mon imagination

LXVII

Je lus pour ja première fois, à
cette époque, les discours de Fox
et de Pitt. Je trouvais Fox décla-
mateur, quoique prosaique, un de
ces génies chicaneurs nés pour
contredire et non pour dire; avo-
cate sans toge qui n'ont de conse

clence que dans la voix, et qui
plaident avant tout pour leur pu-
pularité. Je sentis dans Pitt I'hom-
me d'Etat dont les paroles sont
des actes, et qui, dans l'écroule-
mont de l'Europe, soutint presgie
seul son pays sur la base de son
bon sens et sur la constance de
son caractère. Pitt c'était Mira-
beau avec l'intégrité de plus et
l'élan de moins, Mirabeau et Pitt
devinrent et sont restés depuis
mes deux hommes d'Etat moder-
nes de préiilection, 

(A suivre)



 

  

 

 

  

 

—Oh! oui, nous nous parlons encore. Tenez, pas plus tard
qu'hier je lui ai demandé de l'argent,

 

   

 
      

pas tant! 11 m'a bomillée bier

  

 

Feapire qu'il remn
que j'ai netteyé tous les
colns de ln maison au-

NL a faites som marl Ia

 

 

molus Henrl n’observalt 7.

a manière
mglson.
rquers

 

(=
EM

joucd’bul,

 
Après les remarquesÀ
déxngréables que lui ‘ vellle, elle décide de

=- toui nettoyer.

Mais ta neuie che-
se qu’it re

ont ..

 

st j'ai remar-
qué quelque
chose? Oui,
cette peinture

  

 

   

  

    

  
   

  

 

 

  

 

  

Hs l'échappent belle
Manqué
 

Se flant à l'instinet de Panimal, 61
ne prévipite en dehors de la route
juste à tempe pour éviter len balles.

J [ ‘
Nous les avons mun-
quis. Ja ne nont
sauvés dans le
bois,

Prenez-len?
Pas d'excuses!     

 

 

 
   

  

san lul plongen won couteau dnna le
flame à plusieurs reprises,

 

 

     
Fluniement, ln bête tomba, suns vie.
Un put entendre alern dans la forêt
fe puissant erl de victoire de Tarran. 

 

Alls ne anu.
vent, none

sommes finis.
H w'lront pas re|
Le bols ent trop

touffu pour lo chow
val,

    
 

    

    

 

Ua instant plus tard, Tarsan et
Jeanne se réunissnient

nvee joie.

  

     

   

 

LL
Tout à coup. Tarzan se sentit

 

sratter ia jambe.  
Capricieuse

 de veux um sorbet de dix
sous, mals Pew veux un

   

Wetter henucoup de sirop, benucoup
de crime glarée, beaucoup d'aman-

des et benucoup de cerises.    

Fain-le toi-même Moi, jen al
anarat

RF >) AN
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OTTUE Des menaces?
 

   

   

    

  

  

en oe
ele fois, vous travallirres ré-

element pour mol,

 

 

   

 

   
    
   

  

     
  

  

      

Le chat veut jouer Menaces

, Feoute, mon bean chat, Patand et me)_ vers verres2 Podtoutes \ sous t'aimons benneaup, male ou me |
N N'ensayes pas d'axer de avee sou s jeder avee , PUrce que

Coeeut 2 madeLutA Vanierealata cette dame mel, votre lente a Nessencoursave nous tons rae personne sous

pr nous Ne savonspas où eut l'em- accusée do vad- ot a mine A la verte do oa mai
fant, NL vous uvez des prenves com- ~~ Bsire menteuse. e payera cher, eels.

| me quoi vous êten In mère de
seannine. . -   

 

sit vous plaît,
seyea ealme et

raizonnable. J 
   

   
       

“0;
/

 Tien

ALAU
     
 

   

  

1h hésite Problème
— - _-_ ,

‘ ' A moius qu py Y
4 Lt Cent une baltuet- Alors elledoit déteus Vedlite Tol peocm.Ime ot qu'elle

Vet niron est secupé avec Notre Marget | mation due aux in r sa mère et el rer ‘une plus ce

vnzchiatre amatenr _ 3 avoirve prétend quiétudes cau- veut la quitter. belle peicon J

iJ

   
  

L'ovurre diabolique terminée

 
v

où lases-
aus aint Neus l'asoun enterré

sous be araviee.
Exraqu'ifs puservat te
ciment demnin, nous
n'œurens pina rien à

ernindre.

    be Snmals de ma vie je n'ai fair
personne ue Noun en sommes abo \ ne delaras aussi facilement.
vous 8 vus? “ssiument certains, e demande aw) est

car le gardien était cette femme,
avee tol.

Montes vite
dana la voiture.

     
  
 

pe

0

 

— =
de pense que ta

@ fernin mitux
venez. Durie

Yous lel dommes
ordres? gor.
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PLateau 5151

OUVERTS DE 9 H. A 5 H. 30
SAMEDI COMPRIS

 

  LA FRAICHEUR DES

- PETITES ROBES D'ÉTÉ
est captivante dans ces nouveaux modèles

Tailles 12 jusqu’à 44 dans le groupe, pour dames, jeunes filles et Juniors.

yDn
yoy Vv hrctei

  

  

Ces robes fraiches et jolies sont pratiques, de Robes une pièce, robes 2 pièces dans
confection soignée pruvenant de manufactu- ces séries, . , tissus légers pour l'été:
riers en vue. .. Nombreuses seront les circons- coton et rayonne, en rayonne, en Spun,
tances oli vous aurez recours À cette toilette sn coton clogué “Seersucker” A motifs
simple et coquette A la fois. . , Nous vous en- tissés, Shantounz. . , a plupart des
gageons À venir dès 9 h. faire votre choix tissus sont importés des Etats-Unis,

Tailles: 12 à 20 — 38 & 44 dans le groupe mals non dans chaque série. Rayures: rouge
et blanc, bleu et. blanc, brun et blanc, Carreaux: vort et blane, bleu et blanc, Tougé
et blanc. Autres Imprimés de fleurs délicates. Manches courtes, encolures diverses,
nervures, dentelle, passementerie.   

    
 

MAYMOND DUPUIS préniéent, A.-J. DUEAL, +4, ot ole. née


